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“ et je t icn* vous en gronder pour quelles ces- diction qui devait frapper l'imagination fui-
« sent.”  “ Kli ! lesquelles, madame,dit l)orlé, ble d’une jeune ten,me. llé la s  ! il a avait

dont la pâleur qui couvrait ses joue* indiquait, que trop bien réussi,
l'inquiétude, vous qui connaissez le respect histoire» de norcit-i

« que je vous porte, vous ne devriez pas absurdes et ridicule» les une» que les autre»,
« écouter ainsi les propos de ceux qui veu- mai» qui ne laissent pas cependant de s’a-
« k u t  mu nuire.”  “ Allons! allons, vais dresser * l’imagination: et I imagination est,
“ faites le discret, interrompit la marquise : comme I on sait, la futlt de lu maison.
" l'énigme est découverte, c’est vous qui Mesdames et messieurs, à notre prochaine
“ avez caché mm. chapelet de diamants.” lecture, nous terminerons le chapitre de U
“ M oi! s’exclama Doric, moi ! ”  et la sueur sorcellerie par l’histoire, d une Un
inondait son visage. “ Oui, vous, dit iucon- roscope, et nous continuerons a nous occuper
“ tinent la marquise, ne faites pas le surpris tes erreurs jugulaires i mais comme il s  a -
« puisque vous voyez que j’ai découvert vo- gira dans celle lecture de ces questions

- ; vous avez cru me bien touvmcn- graves et délicates, qu un ne peut mettre
devant le public qu’avec réserve, nou* croy­
ons devoir plier les parents de ne pas ame­
ner leurs enfants avec eux.

MoNKiF.ua l.’É uireuR ,— Vous me faite,
dire un gros contre-sens dans ma lecture de
l'autre -uir ; j'ai dit ou f a i  dû dire: “ L»i
brute, elle, ne tombe jhls duns V erreur f

“ La brute ne toml>e-1-elle juin.

Ju s. P ainchavd .

J ’avais de* soupçons sur cet homme, e t ont employés jusqu’à |trénciii, pour faire ce»- toute» ses expérience», et le prince se con-
j’eus la curiosité de l’étudier pendant quel- ser ou diminuer la mendicité, ont échoué» ; ' tenta de le congédier,
que» jours : je  savais que »ur les 8 heure» du et je  pourrais même dire qu'il» n’ont servi Une pauvre vieille bien crédule, au fond
matin, il laissait une auberbe dans le quartier qu’à augmenter le nombre de» mendiants qui d’uu village, entend dire que, pour s’enrichir,

se sont vus assurés d’un secours certain. Ku il faut se donner au diable, et aller au sub­
outre, les agent» des bureaux du bienfaisance bat, comme fait sans doute sa commére de
sont généralement trop grassement salarié», voisine qui est mieux vêtue qu'elle le diuian-
et absorbent le plus clair des fonds. Le> , lie. L ’envie la prend de même, c l pour
charités publiques ne doivent être qu’entre cela, il faut consulter le Grimoire., le grand
le» mains de personnes charitable», qui u’ex- et le petit Albert ; et voici, eu substance,ce

cou- igent pour leur trouble que la satisfaction de qu’on y trouve de recommandé pour aller au
faire du bien.

La belle société de S t. Vincent de Paul
me paraît répondre admirablement bien à
ce» vues : les vrai» nécessiteux sont visités
à domicile et secourus par ceux qui sont à
portée de les connaître dignes de l’être. Si
cette société était bien supportée par le pu­
blic, nous pourrions fermer nos portes aux
mendiants de rues ; mais pour cela, il fau­
drait que chacun en concience et suivant ses
moyens, apportât sou offrande aux membres
de cette société.

Mais, dira-t-on, que deviendront les fainé­
ants et les imposteurs, si la société de S t.
Vincent de Paul ne les reconnaît pas î  les
laissera-t-on périr dans les rues ? Non, on en
fera de bons citoyens, malgré eux ! on les
enfermera dans des maisons d’industrie, où
ils seront forcés de travailler selon leur ca­
pacité, et leurs inclinations ; ils y seront bien
traités, mais il leur faudra travailler. Ces
maisons d’industrie ne sont pas longtemps à
charge à la société, elles se soutiennent bien
vite par elles-mêmes ; ou en voit chez nos
voisins qui sont riches : ceux qui en sortent ses
quelques années après, savent un métier ou
ont des argents venant d’épargnes sur ce

Unir avec le» vauiiUr» de ce monde. Vou-
les-vou» savoir comment cet acte d’humilité
fut accueilli par de misérable» boulanger» de
la ville : il» mirent dans »ou »ac un pain sor­
tant du four. Ce pain chaud ne lut pas
plutôt sur lu do» de ce pauvre jeune homme,
qu’il sentit comme s’il avait un tison ; force
lui fut de tourner son sac en tous sens, et de
le jeter par terre et de le ramasser, à lu
grande risée de ces misérables ; mais toute
la ville de Rome, en revanche, fut étonnée
et édifiée de l’acte sublime du jeune noble
et saint religieux.

,  Mesdames et messieurs, ce n’est pas la
L e chapitre sur la mendicité nous fournil .)rein^ re foi* qUti le pain chaud est devenu

un grand nombre d’erreurs populaires, de „^||aisuiit : le pain chaud est toujours indi-
fom uuries et de mensonges. geste, et métiex-vous-en, surtout eu temps

La mendicité est une des maladie» les plus jjg cj10^.ia  ;
hideuses du corps social ; elle avilit I âme de Qut> |es religieux mendiants aient fait au-
ceux qui s’y livrent, les familiarise avec le lanl de ma| quu j e bien, la chose n’est pas
vice, les dispose à tous les crimes, et les rend de inon rcssor( • tout ce que je sais, c’est
enfin étrangers à tout bonheur social. que Ces innovations du 13e siècle furent

Je  distingue entre mendicité et yuxuvrelè: co,nroe uae nouvelle charte confirmative des
la pauvreté est à l’ordre social, pour en main- privilèges de la mendicité. La société des
tenir l’équilibre, ce qu’elle est à l'ordre mo- gueux se Jonna des airs, se retira dans ses
ral, à l’ordre «h* U  grâce, pour mériter des 8alea repaires, se mit à faire des réglements
récompenses éternelles ; indispensable donc à eu fonne . ja gueuscrie s’incorpora, et une
l’un et à l’autre. “ N ’inquiétez pas cette dc Ms premières lois fut: “ de fuir le tra-
«  femme, dit le Sauveur, vous aurez toujours u >ai| comme ja peste, et tout faire, excepté
“  des pauvres parmi vous, mais vous ne m’au- „ ce qj faut pOUr Sti faire pendre.”  Les
“ rez pas toujours.” Si nous mettons un peu mendiants devinrent alors si insolents, qu’ils
d’aigreur dans ce» remarques sur la mendi- nc sti contentèrent plus des portes des égli-
cité, qu’il soit bien entendu que nous ne nous ma;s se mirent à les parcourir, à entrer
attachons uniquement qu à I abus. dans les temples pendant le» offices, qu'ils

L ’état de mendiant corrompt les mœurs interrompaient par leurs cris et leurs lamen-
nubliques, porte à 1 insensibilité, et favorise tâtions. La faveur dont ils jouissaient était
les fourbes et les imposteurs dans leurs éter- tej, qu’0n eut besoin de l’autorité du pape
ncls stratagèmes sur la crédulité de simples. et d e | concj|es pour faire cesser cet abus :

Le peuple devient facilement la dupe des d fut c jo in t aux mendiants de se tenir uni-
mendiants ; à leur egard, il tombe dans deux quement aux partes des églises. C ’est ce
erreurs contraires: ou il ne voit dans les décrut qui donna lieu à la création de nos
mendiants que des fainéants, indignes d’aucu- id é a u x  et aux suisses huissiers. Mais, je
ne compassion, des imposteurs qu'il faut re- vous jc Amande, croit-on que toutes les or-
pousser, et à qui il faut tout refuser ; ou bien Jcnnances et tous les bedeaux et suisses du
conduit par un penchant tout opposé, il se monjc  pourront faire disparaître les men-
persuade que les ineudiants doivent être cou- d^ ^  tant qu’on ne pourra pas les forcer à
sidérés connue les membres de J.-G’., et travailler suivant leur capacité et qu’on
qu’on doit leur donner l’aumône à tous sans „>aura pas de travail à leur donner,
distinction. D es philantropes ont bien imaginé des mo­

ll est bien dit dans l’évangile, « que les yens.de venir en aide à la mendicité et à la
pauvres sont les membres de J .-C . ; ’ niais |,auVreté : on a eu recours aux bouillons d’os,
entre pauvres et mendiants il y a, il me sein- aux soupes économiques, on a créé des lia­
ble, quelque différence : les pauvres ne sojit rcaux de bienfaisance, des administrations de
pas tous mendiants; et les mendiants ne sont secours> tout cela n’a fait qu’augmenter le
pas tous des pauvres ! E t de plus, il est juste nombrc des mendiants qui se sont moqués des
e t raisonnable de bien distinguer entre un soiq,es et des bouillons, aimant mieux s’en pas-
bon et un mauvais pauvre. 8tT que d’accepter le travail qu’on voulait

Il est incontestable que dès l’origine des |eur imposer,
sociétés, il y a eu des pauvres dignes de l’as- yjCS mendiants sont plus difficiles à conten­
ais tance publique ; de môme aussi que sous ter qu’on ne le pense : n’allez pas croire que
les gouvernements éclairés, les mendiants ces messieurs prennent de tout ! Vous en
ont toujours été  condamnés comme des fai- trouverezhien qui ne demandent que du pain ;
néants nuisibles à l'état : il en a é té  ainsi en maj9j combicn qui nc se mettent en tournée
Egypte et chez les Grecs, où les mendiants quc pour un objet spécial ! Celui-ci n’nccep-
ont été en très petit nombre. | e qôe de la farine, il est étftijié ]X)ur cela\

Homère est réputé le premier mendiant ce|ui-là ne prend que du lard ! un autre quête
honnête. Devenu aveugle et dénué de tout, our des œuf8f et ainsi de suite. Eh ! qui le
il fut forcé, d’aller de ville en ville, réciter croirait, il y en a passez effrontés pour vous

-scs  vers pour gigner sa vie. D iogène vient Jire qu’ils ne prennent que des sous ! J’en ai
après Homère, mais comme le premier men- yu de toutes jes sortes, j’en ai vu qui acccp-
diant déshonnête. Ce philosophe ne fesait tajent bien sans rien dire tout ce  qu’on leur
point de difficulté de demander en public, donnait, mais qui,un instant après, le jetaient

'par vanité, très-probablement. Platon a dans la rue !
toujours été  l’ennemi juré des mendiants*: Un jour, deux mendiants frappèrent à ma
“ dans une ville, dit-il, où il y a des men- rte> à petite distance l’un de l’autre ; tcu^

diants oisifs, c’est comme d’y voir des vo- deux re^urent une mesure de patates. Ces
leurs et des brigands en embuscade, des deux drôles m’avaient l’air de francs-gueux ;
sacrilèges, des sujets enfin propres à tous ,’aj|ai |Cs examiner au coin de la rue: ilss’ac-

“  les vices.” costèreut, se mirent à rire, vidèrent leurs
Chez les Romains, du temps de la répu- ct commencèrent à tirer à qui ferait

blique au moins, on ne voyait pas de men- col,rir sa patate plus près de terre et plus loin I
diants; ce ne fut que sous les empereurs l c p)r. Foduré dit avoir donné des soins
qu’on commença à en entendre parler. à une fvmme âgée de 50 ans, qui avait gagné

Les fidèles de la primitive Eglise sc cons- asscz d’orgent, en mendiant son pain et en le
tituèrent, pour ainsi dire, tous pauvres, mais vondant, pour lever une petite boutique ; et
non pas des mendiants. Ils s’appuyèrent • cependant, avait continué à nc vivre que
sur cette réponse du Sauveur : “ S i vous de Rognons, de feuilles de choux et autres
“ voulez acquérir une vie parfaite, vendez débris qu’elle ramassait dans les rues, et dont
“  tout ce que vous avez, distribuez-lc aux ejje vendoj t ,„éme une partie, pour nourrir

pauvres, et suivez-moi.”  E galité, fra -  |cs bestiaux. E lle fut prise enfin d’une fièvre
ternité, cotnmunistnc même, sublimes, et ma||gnc> dans laquelle, elle conserva sa pré-
autrement plus élevés que ceux que nous sencg d’esprit, mais où le pouls et la respira-
prêcbent les apôtres de nos révolutions du ^on sc fesaient à peine remarquer. On lui ad-
jour! Les premiers chrétiens crurent donc mjnistra le saint-viatique, et cette femme s'a-
ne pouvoir rien faire de mieux et de plus .,crceTant, durant la cérémonie, qu’il y aviat
agréable à Dieu que de méditer et prier ; ils deux chandelles d’allumècs, se mit à dire :
prirent conseil dc ce précepte : “ Quitte le <4 éteignez donc une chandelle, mes enfants,
“  bon, pour courir après le parfait.” unc s„uit ; je suis trop pauvre pour une telle

Mais mille passages des livres sacrés re- dépense.” Elle mourut une heure après,lais-
commandent le travail à l'homme: le divin sant  40,000 francs en diverses espèces, qu’on
législateur en a donné l’exemple en parc ou- trouva dans ses haillons et dans ses vieux
rant les bourgs et les villages, en les instrui- mcubies I
sant ; ses apôtres I ont imité. S t . 1 aul blâ- ç e^ e femme appartenait à cette classe de
me les fainéants qui fuient le travail, ct se nc connaissent ni affections, ni pa-
contentent de vivre de mendicité. frie, ni calamités publiques : indépendants des

W W !*
elqu’ordre que ce fût, étaient occupés à me^ nl satisfait amplement à ses passions
fncher les terres nombreuses qu on leur dominantes: l’oisiveté, la gourmandise e t l ’n-

accordait ; qu’ils devaient vivre en travail- yarjce

E m M m s sEurope ; ce qui donna naissance à divers au- la vue l aire es uPe •
très ordres religieux mendiants: c’était do- Il s’en présenta un à Quebec, ces années
ter la mendicité d’un titre honorable et dont dernières, avec des allures extraordinaires
on"ne pouvait se dégoûter. L e grand Saint- et toutes particulières: personne ne savait
Thomas d’Aquin tonna de toutes ses forces, d’où il venait. Il contrefaisait l’uiibécile au
mais en vain, contre cet abus. parfait ; ne répondait qu’en monosyllables ;

Je  ne viens pas faire ici la critique des portait un emplâtre de brai sur un œil, qui
ordres religieux mendiants ; non, toute la mutait horriblement ; il ne pouvait marcher
catholicité connaît l’usage queo.es maisons qu’au moyen de deux longues béquilles ! et en-
religieuses font des aumône» qu’elles reçoi- core n’était-cc qu’avec la plus grande d o i­
vent: je  n’attaque que l’abus, et ceux qui culte qu’il pouvait s’en servir, tant il trein-
emnruntSht et le  nom et l'habit de ccs saints blait dc tout son corps. Il posait, d abord,
ordre8- une béquille en avant ct ensuite l’autre, com-

Je ne veux pas parler non plus de ccs actes me des gardes, puis il s’efforçait de faire des
d’abnégation extraordinaires qui ont poussé demi-sauts ! Il mettait des heures entières à
des personnage» de qualité à demander leur parcourir une rue, dc sorte que tout le voisi­
nait;, par humilité : tel qu’un S t . François- qugo pouvait le contempler à l'aise. Les cn-
Xavier, et encore tout récemment, le fils faut» accouraient dire à leurs mères: “ Ah!
d’u i prince et le neveu 4’un cardinal, qui, ycuez donc voir un “ drôle de quêteur. Les
après être entré dans l’ordre de S t. Ignace, mères faisaient rentrer leurs filles, fermaient
supplia son supérieur de lui accorder la per- leurs fenêtres et s’empressaient de donner un
mission de demander son pain daqs la ville morceau de pain au mendiant' pour s’en dé-
de Rome où i} était bjen connu. U voulait barrasser.
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du Valais, et qu’il u'y rentrait, lu soir, qu’en­
tre 8 et 9 heure*. En arrivant, il cherchait
un coin, su mettait à fouiller dans son sac, en
tirait du pain et de la viande, et se mettait à
dévorer, comme nu glouton : il demandait
tout Uis une roquille de rhum à l’aubergiste,
puis une seconde, puis une troisième ! sC
citait sur son sac, et se mettait à routier de
suite.
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“ Il faut préparer avec du vieux saindoux,
certaines herbes magiques, telle que la bel­
ladone, le jusqu inné, l’herbe aux sorciers
i stramonium), la graisse d’un enfant, et en­
core mieux, celle d’un pendu si on peut s’en
procurer, attendu les rapports du diable avec
les morts ; en cubant cet onguent, il faut
prononcer certaines paroles de consécration,
tirées de l’ilvbreu ou du Cbaldéen. Ce n'est
>as tout : il faut se préparer un ou deux

jours d’avance, par le jeûne, puis le soir du
vendredi où l’on se prépare à aller au sab­
bat, on mangera un gâteau de blé noir, sans Le lendemain, le marquis était d ' retour,
sel, ou du fromage, apprêté avec des herbes Après les élans de joie et les t uivs.es les
de bal rumine, de menthe, etc ., etc . ; et plus tendres, lorsqu’ils furent tous deux dans
après s’étre bien frotté, devant un bruisîtr leur appartement, la marquise crut s’ap- î ce-
ardent, on va se coucher, précisément, sur voir de l’inquiétude et de la souffrance dans
le côté gauche. Pendant la nuit, vous vous le regard de sou époux. “ Qu avez-vous,
trouvez à cheval sur un manche à balai ou .» mou Henri I si riez v ,us malheureux? vli !
sur un bouc noir ; vous êtes enlevé par la •< parlez ! votre silence uic déchire le cœur,
cheminée, ct transporté dans des lieux écar- Le marquis lui répond avec tendresse :
Lés ct sauvages, où les diables et les possé- *• mais c’est un lieu! c’est une sottise ! une
dés font leurs orgies, sous des formes bideu- -< vision d ce pauvre Michel, mon vieux ct

entourées de crapauds et de serpents ! “ fidèle serviteur, qui sYst avi*é de croire
Après avoir bien dansé, fait bien des culbu- “ qu'il t’a vue sortir Je l’hôtel, hier au matin,
tes, et force cajoleries, d e là  part de mes- “ déguisée en femme du peuple.” Puis je-
sicurs les lutins, on vous prodigue à pleine tant un regard «ur son épouse, il la vit pâlir
main, l’or et l’argent, et mille objets pré- et prête à tomber en syncope. “ Quoi ! s’é-
cieux, au milieu des festins exquis,d'une mu- cria-t-il, mou Dieu! serait-ti possible qu’elle

L a sorcellerie ct la magic fondées sur • ue ravissante et toutes les consolidions me fut infidèle !"’ Revenue à elle, la marquise
l’erreur, la crédulité, la crainte et I espoir, iflrtrna/cs t » se jette dans
ont servi d instrument pour régner sur es- j e terminerai, mesdames et messieurs,par crie : “ Henri, je suis innocente ! s'écria-t-elle,
prit vulgaire entre les mains d hommes su- U|J jQUr de sorcier, qui a plongé une noble laissant échapper de son cœur les plu» dé-
périeurs à leurs contemporains. famille dans les larmes, le désespoir et la cliirants sanglots! je vous aime, je n’a une

D es hommes eu possession de quelques de- |norj i  Cvt exemple suffira, je l’espère, pour que vous ! vous seul au monde ! mais,
couvertes utiles ou de quelques procédés a- gÛ r|r bien des crédules de la manie d’invo- m'interrogez pas, car je dois me taire ou
vantageux, ont couvert leurs inventions du quer |u sorcellerie ou Satan ct ses suppôts, mourir. Mon Dieu ! vous qui connaissez la
voile du mystère, les ont entourées de près- r des pratiques aussi ridicules qu’elles sont pureté dc mon cœur, dites-lui qu'il me croye,
tiges et en ont augmenté la valeur, en pa- jÿshonoranles pour l’humanité. dites-lui, je  vous en implore, que je l’aime.”

» — . . . m .
l’obscurité de leur langage, et l’isolement Le beau marquis de Louvois venait d 6- ^ a s  dc désespoir, car elle voyait le doute
dans lequel ils se placèrent, firent le reste., pouser l’incomparable et charmante Marie rc ||acû ,iar une aflreusc conviction sur la

L a  magie, donc, ne tire son origine d’au- d’Engladc : après avoir comblé sa jeune ^gure du son mari. “ Vous ne voulez donc
cuu pays en particulier, puisqu’elle est fou- épouse de riches présents, il lui présenta un ® ,,/expliquer votre conduite, madame, dit
dée sur la faiblesse humaine : on en a trou- chapelet de diamants, en lui disant : “ \  oici je m ;a (punc vo;x brève et sifflante, vous
v ê le s  premières traces chez les peuples les “ un mois que nous sommes unis, et j ’ai voulu ^  lro„V(Z jnji même d’être trompé par
plus isolés ct les moins avancés dans lacivi- “ vous donner un cher souvenir pour fêter cet Jes pai olcs mvntcvv-c», je vous aurais cru,
lisation ; il est vrai de dire cependant que la “ heureux anniversaire, c’est le chapelet de | y0J5 ^  ^  d*vm ,„ot seul vous auriez dé­
verse paraît en avoir été !c berceau. Les « ma mère ; j’ai pour lui une vénération très | trui(’*mvs SIJU,1(. (jns JitCv l :  donc ce mot,
Médes viennent après, puis les Arabes et “ grande, c’est pour cela que je vous le don- 1  (Ute ^  v( ;e ymu, croirai : ne vois-tu pas,
les Egyptiens. “ ne : gnrdcz-le toujours,ma charmante amie. X I - ’ u_. ■ x vUX l ll(,orc pouvoir tu- croire

L es mages n’étaient dans le fonds que de “ car j’y attache un prix inestimable, non pas li(‘ , ;e t\ . n conjure à ç-mioux.”
vrais savants, d o n n a  pas manqué de les “ pour la richesse des-diamants qui le compo- .. me t.J. e ou mourir ! répondît douce-
croire un peu sorciers ; peut-être aussi que “ sent, mais par une superstition qui me vient mv-|l , ina;ivro Mariv> cn jetant un regard
magic est dérivée de mages. “ de mes aybux ; je crois que le bonheur de (|nu|t,u;. ‘UK Ml. <on chvr époux, lequel pré-

L a magie est connue à présent pour un « notre maison y est attache : ne vous en dé- fvrÇN_(u a,.,,,.; i prononce ma condamnation
tissu d’extravagances, qu'il faut se hâter “ faites jamais, je vous cn conjure: si vous en H j-olj£.irii « Le n. minis la regarda alors
d’oublier. “ agissiez autrement, vous me causeriez une ^  ah. .  .kùlc .

On trouve dans les livres dc Moïse, des “ douleur véritable,et témoigneriez pour me»
témoignages qui prouvent que les magiciens “ désirs une indifférence qui me déchirerait
croyaient avoir les démons à leur disposition “  le cœur.” Marie promit à son époux de par-
et que les hommes pouvaient en être possé- tager sa vénération ct son culte pour ce ro­
dés : on sait quelle lutte s’établit entre yal souvenir dc sa noble famille, et le pas-
Moïse ct les enclianteurs de Pharaon, et sant dans son cou blanc, elle lui jura de neja-
l’histoirc encore de Saül avec la Pythonis- mais s’en séparer.

de llendor, dans les montagnes de M é- Le marquis fut forcé dc faire un voyage.
guidJo. et quelques jours après son départ la mar-

L a sorcellerie, ou la dcmononuinic, s’est quisc s’aperçut avec désespoir que son cha-
multipliéc exclusivement dans les siècles pclet avait disparu. Toutes recnerclies par
d’ignorance, et par un abus, dont ces temps la maison furent inutiles, et madame de Lou-
sculs étaient capables, elle emprunta des vois se décidait à faire mettre la police à la
formes religieuses ; et ce qui met le comble recherche du précieux bijou, quand sa fille
à ces actes démoralisateurs, c’est que ces de chambre, Justine, lui fit remarquer qu’en
prétendus eonfidents des mauvais esprits en- ébruitant ce vol elle en rendrait la restitution
gageaient leurs dupes à se livrer, corps et impossible, et lui conseilla fortement d’aller
âme, au prince des démons : alors, on ne vit consulter un sorcier dans la forêt de Mcu-
plus que des jxtSsédés et des procédés de dé- don qui en savait plus que la police entière.
jxtssession. “ Dans les lieux, dit le père Après bien des hésitations et des scrupules,
Malbranche, où l’on brûle les sorciers, on ne elle partit avec Justine, déguisées toutes deux
voit autre chose, parce que, dans les lieux où en filles ouvrières, et sortirent de 1 hôtel au

les condamne au feu, on croit véritable- lever du jour,
ment qu’ils le sont ; et cette croyance se Arrivée à la cabane de Thermite, au fond
fortifie, par les discours qu’on en tient. Qu’on d’un bois épais, la marquise frappa à la porte
cesse de les punir, qu’on les traite comme tout cn tremblant, mais se rassura en aper-
des fous, et l’on verra qu'avec le temps ils ccvnnt un respectable vieillard dont la barbe
ne seront plus sorciers.”  couvrait la poitrine. « Entrez, madame dc

Ce fut sous Louis X IV , qu’il fut défendu Louvois, lui dit-il, daignez vous asseoir ; par-
tribunaux d’informer sur la simple accu- lez, madame, votre serviteur vous écoute ! ”

sation de sorcellerie. Nous allons citer En entendant ces paroles, la marquise se lais-
quelques cas qui dévoileront toute l’astuce sa tomber plutôt qu’elle ne s’assit. “ Puisque
de nos prétendus sorciers. vous savez si bien qui jc suis, dit-elle à Vher-

Jacques Aimai-Vernai était un paysan du mite, vous devez connaître aussi le but de
Dauphiné, qui parut vers la fin du 17e siè- mon voyage ! ” L ’hermite se prit à rire:
cle, avec la réputation d’un fameux sorcier. “ voici ma réponse, madame,” dit-il en pla-
A  l’aide d'une baguette de noisettivr, il pré- çant devant elle un grand miroir. Madame
tendait découvrir les eaux souterraines, les de Louvois n’eut pas plutôt jeté les yeux sur
métaux enterrés, les maléfices, les voleurs ce miroir qu’elle jeta un grand cri de terreur
et les assassins ; il était averti, disait-il, de et de surprise. Elle se voyait représentée ci­
ta présence des choses cachées, qu’il cher- le-mêmr dans son cabinet de toilette, ct der-
cliait, par les émanations qui s’échappaient viêrc clic son banquier Dorlé qui glissait
des fontaines,Aies métaux et du corps humain, adroitement le chapelet dans sa poche,
qui traversaient sa baguette, et produisaient “ Comment! s’écria-t-elle, ce serait M.
sur ses nerfs un ébranlement très sensible. Dorlé qui serait le coupable ? ”  et lais.»a tom-

II fut appelé à Lyon, en 1692, pour cher- hersa tête entre ses deux mains comme pour
cher des assassins qui avaient échappé à la recueillir scs esprits perdus. Au bout de
surveillance dc la. police* Jacques Aimai quelques minutes elle releva les yeux pour

fait conduire à l’endroit où s’est commis voir encore cette scène étrange, mais le mi­
le meurtre ; sa baguette y tourne : il suit de- roir en présentait une autre ; c'était Dorlé,
là les coupables à la piste, s’embarque sur le dans son cabinet d’étude, qui ouvrait une
Rhône, arrive à Bcaucace, reconnaît et fait armoire pour y déposer une petite boite
arrêter un des assassins, qui confesse bien- d’acajou où était renfermé le chapelet dc
tôt son crime, et est exécuté. Ce tour d’a- diamants. “ Grand Dieu ! qui êtes-vous donc,
dresse excite dans la province, la plus grande s’écria la marquise glacée dc terreur, qui
curiosité : tout le monde veut voir Aimai. Le êtes-vous donc, à qui tout est connu et de-
procureur du roi, à Grenoble, publie une vinez même les actions les plus secrètes ? ”
brochure intitulée : “ histoire merveilleuse “ Que vous importe qui jc suis, madame,
« d’un simple maçon, qui, conduit par la répondit Thermite, je suis celui que vous
“ baguette dé v matrice, a suivi un meurtrier cherchiez puisque je vous ai fait connaître
“ pendant 4 5  heures sur la terre, et 30 heu- ce que vous aviez tant d’intérêt à savoir ;
“ res sur Veau.”  En lisant cette relation, cela doit vous suffire.” Puis il ajouta : “ Il
faite de bonne foi par un magistrat, personne faut que vous juriez, avant de sortir d’ici,
ne douta de la puissance du sorcier : on cita que vous saurez taire à tout le monde le ser-
bientôt de lui des merveilles aussi surpre- vice que jc vous ai rendu ; à tout le monde
nantes que celle de Lyon ; il ne s’agissait vous m’attendez, car si vous dites un mot,
plus que de les expliquer. L es physiciens fai- un seul de ce qui vient de sc passer, vous
saient des théorie» hypothétiques, que n’np- mourrez huit jours après, jour pour jour,
payait aucune expérience ; les théologiens heure pour heure, minute pour minute.” La
diraient qu’Aimai était sous l’influence de marquise, plus morte que vive, fit le serment
Satan et de l'enfer. Le Père Malbranche demandé, donna une riche bourse au vieil-
démontra cette possibilité par différentes ci- lard ct sc retira. Sa première visite fut
tâtions des pères de l’église : tout cela fit chez le banquier Dorlé : elle ne voulut pas
grand bruit, et bientôt on ne parlait dans se faire annoncer et entra brusquement dans
Paris que de Jacques Aimai. Le prince dc son cabinet d’étude où il était dans le mo-
Condé le fit venir ; moins crédule que les au- ment; elle tressaillit en reconnaissant Tar­
tres, il voulut que les essais de la baguette moire et la petite boite d'acajou ; alors elle ne
fussent faits en sa présence, et en celle de douta plus q c son chapelet y fût renfermé :
quelques savants. Cette épreuve était trop “ Fi-donc, M. Dorlé, dit-elle en rentrant,
forte pour le maçon dauphinois ; il manqua “ vous faites de bien méchantes plaisanteries,

Il arriva un soir (de patrouille pour moi)
qu’un bon nombre de navigateurs entrèrent
dans l’auberge, avec un joueur de violon en
tète, et, de suite ou se met à danser, c’est un
bal improvisé !

Mais ne voilà-t-il pas que mon paralytique
relève la tête, saute dans la place et se met
à danser uue gigue comme un des mieux !
J ’avais de la peine & en croire mes veux! Je
demandai à l’aubergiste s’il connaissait cet
homme : “ Non, me répondit-il, un n’en
“ peut rien tirer ; on nc sait pas même d’où
“ il vient : il arrive le soir avec son sac plein
“ et quelque argent dans ses poches.” Je fis
cesser la danse, et j’avertis mon homme que
si je le rencontrais le lendemain dans les rues
avec ses béquilles, qu’en qualité de magistrat
je l’enverrais boiter dans la prison! J! ne
fut plus question de lui dans Quebec.

L e grand défaut des habitudes, c’est de ne
pouvoir les changer quand on le désire : ainsi,
une fois qu’on est accoutumé à quêter, on
n’est plus propre à autre chose.

il y a des gens qui s'imaginent faire un
te de dévotion en demandant leur pain : par
exemple, il n’est pas rare de voir des gens qu’ils ont gagné,
bien mis, et cn apparence à l’aise, descendre
à 8 te. Anne, à pieds, et en mendiant leur pain.
Je me garde bien de ne rien dire contre cette
pieuse pratique, jc n’en veux pas à la bonne
Ste.-Anne; il se commet bien des erreurs po­
pulaires, de ces erreurs crasses et stupides
qui font boute aux bons catholiques.

Qu’on fasse vœu d’aller à Ste.-Anne, à
pieds et en mendiant son pain, passe ; qu'une
femme fasse vœu de faire la muette, d’aller
et venir (c’est fort!) mais passe encore.— Je
n’en veux qu’aux personnes qui croient faire
une œuvre sainte en fusant vœu d’aller à Ste.-
Anne, avec une barbe à moitié faite,que d'un
côté seulement, ou encore avec leurs habits
tournés à Venvers !

Un honnête et riche citoyen de Québec,
de l’église écossaise, je crois, mais qu’importe,
avait eu occasion, en commerçant avec les
Canadiens, de s’assurer de plusieurs guéri­
sons étonnantes, après des pèlerinages à Ste.-
Anne : e t, comme il souffrait depuis bien des
années,— il avait la goutte,— il lui vint à l’es­
prit que Ste.-Anne pourrait bien aussi lui faire
quelque bien. 11 lit donc un vœu avec la
meilleure foi du monde ; et voici comme il
raisonnait: “ Je ne suis pas catholique,il est
•< vrai, mais je me donne pour un bon chré-

Ste.-Anne est la

« Ire ri
“ ter, nYst i v pas ? ch bien ! vous avez m n-
« quo votre coup : car je n’en fais que rire!
“ et pour vous prouver que mon petit doigt
“ dit tout ct qu’il m’a fort bien renseigné, je
« vai< vous montrer que j’ai découvert la ca-
“ cbette.”
Louvois s’avance vers l’armoire,met la main
sur la petite boite d’acajou, fait une profonde
révérence et se retire.

E t tout en parlant ain-i, madame

ct m u :
etc .*’

V  A  R I E  T  E  S  .

(Du Courrier tir l'Europe.)
L’histoire de la Compagnie des ludes-

t bien certainement l’une des
11 n’y avait

Orientales es
plus extraordinaires qui existe,
que l'esprit entreprenant et persistant des
Anglo-Saxons pour réaliser le projet d'uneI  conquête aii'si colossale, et l’étonnemeut
augmente encore, lorsqu’on songe que c’est
une simple compagnie de commerçant-,qui a
jeté les base» de cet empire gigantesque.

Nous n’avons pas I» prétention de faire
ici T lié Loire de la Compagnie des Indes;

ne voulons que signaler les points essen­
tiels ayant trait à la discussion qui s’e»t ou-

?ric, il y a quelques jours, devant le Parle­
ment anglais, ct qui reviendra a la session
prochaine, quand la commission spéciale au-

fait >ou enquête. La puissance de cette
compagnie est depuis longtemps, toujours
amoindrie par le gouvernement britannique,
qui ne veut pas souffrir un imperium in im-
perio, et qui s’attache, depuis plus de trois
quarts de siècle, à abolir successivement les
droits exclusifs et les privilèges que la Com­
pagnie d o  Indes s’était arrogés et qui résul­
taient d’ailleurs tout naturellement de sa
qualité de propriétaire du territoire.

C est à 1781- que remontent les premiers
efforts du gouvernement métropolitain pour
s’emparer peu à peu de la souveraineté de
cette partie essentielle de l’empire britanni-

l que ; mais ce ne fut qu’en 1813 que la pre­
mière atteinte sérieuse fut portée à la Com­
pagnie, en détruisant le dx oit exclusif qu’elle
avait cn jusqu’alors au commerce intérieur
et extérieur des Indes ct cn admettant la
concurrence du commerce des particuliers.
Mais quantHI s’agit de renouveler la charte
d’incorporation, en 1833, non-seulement tous
les comm érants d’Angleterre conservèrent
le droit de faire des opérations avec les In­
des, mais la Compagnie perdit jusqu’à la fa­
culté de faire elle-même aucun acte de com­
merce intérieur ou extérieur. En outre le
territoire cessa d’être sa propriété pour de­
venir l’apanage de la couronne.

Qu’on ne croie pas. toutefois, que dans
îtte circonstance la Compagnie ait été in­

justement et brutalement dépouillée ; elle a
trouvé dans ccs arrangements d’amples dé­
dommagements pécuniaires, et elle a con­
servé u i outre un haut patronage sur tout le

Ainsi, c’est encore elle qui nomme à

ac-

MAG1E ET SORCELLERIE.

les bras de son mari, et lui nous

v*

ne

ra

“ tien, je connais bien que
“ grand’ mère du Sauveur, c t  si elle a quel­

que pouvoir au ciel, je m’y prendrai dc ma­
nière qu’ellé ne pourra me refuser.” Il lit

donc vœu d’aller à Ste.-Anne, à pieds, avec
des pois dans ses bottes! des pois à cuire.

Rendu au Sault-M ontmorency, notre hom­
me n’en pouvait déjà plus, tant il avait mal
à la plante des pieds ! Il lui vint à I idée
que des pois cuits seraient plus moux et lui
feraient moins de mal aux pieds ; et, comme
il n’y avait rien de stipulé dans son vœu quant
à la qualité des pois, il les fit cuire, ct le len­
demain matin, il •s’achemina de nouveau avec

fricassée de pois dans ses bottes ; mais il
put se rendre qu'à l'église l’Ange-Gardien :
pieds enflés nc lui permirent pas d'aller

plus loin et il se fit ramener à Québec en ca­
lèche. Ce brave protestant, dans sa mau­
vaise humeur, répétait à tous les catholiques

Your bonne

dez votre secret,ma­
dame, dit-il d’une voix profondément grave
et triste ; la comédie que vous jouez est
trop forte pour moi, je  me retire, et mon in­
tendant vous signifiera mes volontés ; de ce
moment nous ne devons plus jamais nous re­
voir” ____“ Henri! Henri ! ! reste avec moi !
reste, s’écria la malheureuse Marie, eu pre­
nant une des mains de son époux et la gar­
dant avec force dans les siennes ; oh ! je  pré­
fère mourir que de perdre ton amour :
oh! reste, et je vais te dire tout.” Puis ay­
ant fait asseoir le marquis à ses côtés, elle
lui raconta et le vol du chapelet et la façon tQug cmp|0js sauf aux fonctions éminentes
étrange dont elle avait pu cn recouvrer la ^  comni;mdant cn chef et de gouverneur
possession : quand elle eut tout dit jusqu au C’est la Reine qui nomme ces deux
serment qu elle avait fait, et la punition nui j-onrtionnaircs . mais |a Compagnie a le droit
devait être la.suite de sen manque < e 0 1 . j e révoquer à son grc le gouverneur géné-
•• l u  vois, maitfiumt, mon Henri, com un je ^  dc m£mc qUC je gouvernement anglais a
t aime, ajouta la pauvre femme avec ten- j^oit de révonuer h s divers employés su-
dresse ; car puisque j ai parle, je dois mou- baltmips nommès ,,ar ,a Compagnie, faculté
rir.je paie donc de ma >!<• t >n aiumu . respective dont il est rarement mit usage.

L e marquis chercha d abord a dissiper par Le dvrnicr octc du Parlement qui est in-
des plaisanteries 1 inquietude de la marquise, tervcnu dans cette matière, date de 1833 ;
mai, voyant que ccs tentatives étaient vai- a r - r|ù ,a ilion pour llne période de
nés, il essaya de calmer cette .ma»,nation années : c’est donc cr. 1S5t que la
inquiète parles paroles les plus tendres, les cha|tc dojt expircr et cc ,,’est pas s’y pren-
protestations les plus dévouées ; ,1 lu, promit drp tôt ‘ de commencer dès aujour-
d'aller le jour munie retrouver Je sorcier, d . /s ’enquérir de ce qu’on devra faire à
pour le contraindre à la relever de son ser- ^  é  Or, trois partisse présen-
ment ; mais, hulas! tout fut mutile le mal taient; ,e prem;er> !aiss, r expirer la charte
était incurable, la pauvre Marie était frappee ^  ‘t simplcmcnt ; |c second, la rc-
à mort, et jour pour jour, heure pour heure £m|ve|er sans ^ q u éte , et le troisième, faire
minute pour minute, de son aveu imprudent, ^céder à une enquête et livrer l’examen
ainsi que 1 avait prédit I hennit c, elle mourut ()e paffaire à im comité spé.ial. C ’est à ce
entre les bras de son epoux éploré. Rien dernicr u ,c ^ .,a it  arrêté déjà le der-
n'avait pu la sa u v er ..r ien .. .  .e t  par une nipr gouvernement, et c'est celui qu'a adop-
compl,cation ma beum.se, , I fut impos ib e lu caidm l de lord Derby,
dc retrouver celui qu, hn avait lu t  cette y p nouveau prt.fWent JÛ bureau de cou-
prédœt,on fatale. L l,erm ite s était rendu trôle, M . H om es, est donc venu, lundi der-
mvisible . nier, exposer à la Chambre des Communes

Eli bien ! mesdames et messieurs, qu’en | a situation des choses, et a demandé la no-
pensez-vous ’ est-il possible de trouver un nqpation d’un comité d’enquête chargé con-
sorcier plus sorcier que celui-là ? ne dirait- cuvrvmment avec un semblable comité de la
on pas que le doigt de .Satan est la ? Suspen- ChainbÆ des Lords, d’examiner le jeu de la
dez votre jugement, et arrivons aux éclair- c |iarte de 1833, et les modifications et amé-
cissements de cette trame infernale. lioi ations qui peuvent y •être apportées.

Peu de temps après la mort de la mar- L ’exposé fait par M. 1 lorries contient
quisc, Justine, qui était tombée dans un pro- dos détails très intéressants sur les progrès
fond désespoir, entra en religion : mais ai ant qu'ont fait les Indes-Britanniques depuis
de prendre le voile, elle voulut voir le mar- De cette époque à aujourd’hui, c’esl-
quis de Louvois, qui se rendit a sa prière : &-diro en moins de vingt ans, les revenus ont
aussitôt qu’elle l'aperçut, la malheureuse se augmenté Je près de £6 ,0 0 0 ,0 0 0  : ils
jeta à ses genoux, et sollicita son pardon étaient de £18,44)7,000, ils sont aujourd’hui
avec les marques de la plus vive douleur ; ,je £ ‘24-,279.000. Les dépenses ont malheu-
clle lui donna l’explication de I événement rcusement augmenté dans une même propor-
étrange qui avait entraîné un aussi horrible tion, c’est-à-dire que de £ 1 8 .0 0 0 ,0 0 0  en
malheur avec lut ; le voici : chiffres ronds, elles ont atteint £ 2 f>,000,000

L e sorcier de la forêt de M eu don n’était accusant un déficit de .£678,000.
autre que le valet du financier D oric, lequel Ce résultat qui paraît fort défavorable au
ayant découvert le vol, et ne voulant ni premier coup d’œil, a besoin d’explications,
dénoncer son maître ni perdre sa place, et On sait «pie cette dernière période de l’his-
désirant pourtant obtenir la riche récoin- tolre des Tildes a é té  marqué par les guerres
pense que devait donner madame de Louvois de l’Afghanistan, du Scinde ct du l ’iinjand,
à celui qui lui ferait retrouver son chapelet, guerres qui ont coûté d’immenses sacrifices
s’était entendu avec Justin<*\ avec laquelle il en hommes ct en argent. L es dépenses dc
était fort intime, pour jouer lu petite corné- ccs trois guerres ne s'élèvent pas à moins de
die dont la pauvre marquise fut la victime. £36 ,000 ,000  et la compagnie des Indes a
Cet homme était fort adroit en peinture et payé pour sa part 16 millions. C’est là un
dessinait avec goût, il avait d’avance tué de gros chiffre retranché de sc s revenus, et Ton
grandeur naturelle le boudoir de la marquise comprend pourquoi la balance n'est pas en
et Doric empochant le chapelet ; puis sur un faveur de la recette. Du reste, cette somme
autre cadre, le cabinet de Doric, l’armoire, énorme n'a pas été perdue pour la posses-
la petite boite d'acajou e t le chapelet. Le sion. dont elle a  accru le territoire dc 165,
grand miroir devait refléter tout cela comme 000 milles carrés et la population dc neuf
le vit la marquise : mais craignant que Tin- millions d’habitants. T ôt ou tard le résultat
discrétion dc la marquise ne vint faire tout financier s’en fera sentir, rt les sacrifices ne
découvrir, il exigea d’elle le serment que seront plus alors à renouveler,
nous avons vu, serment auquel il avait en- I Tne autre cause est venue s'opposer à la
joint, pour lui donner plus «b force, une pré- V M ’ .ir la quatrième page.

« c<se

reste

une
ne
scs

qui voulaient l’entendre t
“ Ste. Anne, is good fur nothing, I  can

Combien de catholiques qui“ siccar toit."
font des vœux à l’instar de notre frère sépa­
ré ? Combien d’erreurs populaires sous le
rapport de ces saints pélérinagcs? Faut-il
s’étonner si un grand nombre u’est pas tou­
jours exaucé 1

Depuis quelques années les enfants de nos
villages se sont mis à mendier d’une nouvelle
manière ; c ’est surtout dans la paroisse de
Beauport que cette pratique est plus
gue. On sait qu’en été  les étrangers vont
visiter la Chûte ; et les enfants sont, du ma­
tin au soir, à épier les passants pour leur of­
frir un bouquet. La beauté des fleurs n’y
entre pour rien : des marguerites et des pis­
senlits font un bouquet tout aussi bien que des
roses. D ’ordinaire, c’est une petite fille
d’une dixaine d’années qui s’approche de vo­
tre voiture, vous fait une belle révérence, et
vous demande, cn tremblant, si vous voulez
bien accepter son bouquet. Qu’en dites-vous,
Indies and gentlemen., n’est-ce pas bien
honnête 1 E h! le moyen de se défendre 1
« O la charmante petite, fille ! tiens, ma chère,
voilà qui est pour toi! ”  E t on lui jette une
pièce blithe he !

J ’appelle cela une gucuserie d’une nouvel­
le espèce. Malheureux parents ! vous ap-

de bonne heure à vos enfants à men­

ti

on

en vo-

aux

prenez
(lier, à mentir et à flatter !

Je passais par Beauport Tété dernier : un
jeune enfant, chapeau bas, se précipita (lovant
la voiture et se mit à crier: “ Mon bon
monsieur, quelque chose pour ma grand’mère
au lit et bien pauvre.” Je voulus m’assurer
du fait, jc soupçonnais jtlc la friponnerie ; je
trouvai la maison assez bien meublée, très-
propre, mais la çrand’mèrc
sihlc ; il n’y avait pas une âme dans la mai­
son, tout le monde était au champ, occupé à
la fainaison !

se
u

sc trouvait invi-

E st-ce qu’il n’y aurait pas moyen d’empê­
cher la jeunesse de sc démoraliser ainsi î
Les municipalités n’ont-elles pas le pouvoir
de punir les parents qui laissent leurs enfants

dégrader ainsi î
Je vais vous faire part d'un fait, dans l’es­

pérance qu’il sera imité !
Deux mendiants à longue barbe, en bail­

lons, c t  dans l’état le plus abject frappèrent
à la porte d’un philanthrope, l’un après l’au­
tre, ils furent admis à leur grande surprise ;
on leur donna à manger, puis arriva un bar­
bier, qui, bon gré mal gré, leur fit la barbe
à tous deux. Ccs gueux furent décrassés,
bien peignés, habillés ep neuf, et mis à la
porte ! grand fut leur embarras ! <(ue faire
maintenant, ainsi nippés ? mendier, impossi­
ble ! Ils cherchèrent dc l’ouvrage, et cn
trouvèrent!

Tous les moyens que les gouvernement»

se c
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tiennent ai elle suit la même li.ne de con­
duite que In précédente.

S et tun is voudraient ils bien lui rendre le 
service de ne pas lasser pluner ce soupçon
tur son compte eu celte matière ; ils lut ren- part il procède qui le dégraderait dans sa pro- 
drateni un sen  lee réel s'ils déclaraient qu’elle pre estime comme dans celle d'autrui, 
a change le tysieme pernicieu* et immoral

ue suivaient les ci-ùevant ministres. Un , au prewpte équitable de l'ev 
pourtant beaucoup que le* chose» aient putait le» fuit» de ses pères 

, i'(6 améliorées, car M . llim lts  est le mi- ! n’est probablement t a» même un 
i r r n t i n  S e t r e l .  j nistre des fiuauces dan» la nouvelle comme pères -\ jo u n n J  de Qu «Lee.)

d-s presse conservatrice qui, dans un super- daus l’ancienne admimstration. N vu» approuvons cordialement le rt-dac-
l e  dédain, ai au proclame le» refoi met que m |  m leur du Jour mil de Quebec, daus les reuiar-
nous demandions folles et impraticable*J qui . que» qui précédent, lui gloriole que peut
criait au »octali»me, qui évoquait les plus cl- avt>®* ' “ ,t» ^ 1 M ‘lue]llue lemP*» I3  rt’ tirer un homme a dire avec esprit des iinprr-
lrayants fantômes;qui singeait toute» les fra- “ #nl'lc ‘lue 1 v-vcLon de Huron allât avoir tmeocea et des injures ue peut compenser la 
yeur» de la peur et de l’effroi, lorsque le» jour- *lt u b0 * Nous demandions en même mauvaise opinion qu’il doit laire concevoir 
naux démocratiques prétendaient que tout ,emP* pourquoi on laissait le comté des Deux- sur son education à tous les hommes tentés, 
n’était pa» pour le mieux dans notre système * looUgnes suu» représentant. ! Celui qui écrit dans le Canadien peut
de gouvernement ; qui semblait voir un peril ' , • , ' Jn ° 1'S4"*'* n a J"ov à ProPos combattre l’écrivain du Jour nui de Québec
pour la société dan» un progré» et un daagei ^Pendre à cette question, l'eut-être ce *i- [)UV des raisonnements de l’esprit même, s’il 
dans une amélioration ; la presse c o o te m tri- , ,eDce ' ltr 111-11 ue ce <l"e ,,0’ls “e Parlions à au- ea a mus «ue SOll adversaire ; mais des jeux 
ce, disons- nous, en est venue aujourd hui àr e- cun d eux en particulier :—-ee qui nous lait j 0 ,nols kUr Ui, oom! ,ainais 1 ç>e»t là le 
connaître nue ce que noua proclamions nécee- ct'0 "'* que le système des mteroellations di- genre de polémique qui peut dégoûter du 
saire n’était pas aussi impraticable qu’elle *‘ecle'  Vuut 1,11 ux. surtout quand nous consi- journalisme et qui doit faire tomber dans le 
voulait bien le dire il y a quelque» mois. dorons que nous ai ont toujours réussi en pui- mépris et l'abjection lu plu» belle des urofes- 

Maiuteuant le Canadien, l’organe du gou-. ,a'“  ,à uulrc «««frère du Cuniuhen. ! sioilSi
venienient, se declare partisan du système du I  *Noui aV0‘"  Joue lieu d'espérer que notre j.;,, mfiine ttm pS, ___ w . v.„  . e
vote au scrutin secret; la Minerve ne »’e»t | cunosil* sera Mitisfaite si nous Je prions de ( Vauclion qu’il peut se faire le même re­
pas encore prouoneve, car elle a pour liabitu- " " ^  donner olhciellcinent la solution de ce proebo, et qu’il a grandement contribué à 
de de ne donner son opinion que lorsque les 1 P1 oblune, que le pib.ic ne peut facilement j mettre en vogue ce genre de polémique, où 
maître* sont parlé .mais il est plus que probable résoudre tan* les donnée* oûiciclle*. la personnalité passe avant le raisonnement.
qu’elle approuvera tout ce que l'adinistration ------m ! Nous nous rappelons bien ses diatribes con-
voudra faire ; il n’y a donc dans la presse. Le J<furnai  (U n uclcc fait grand bruil | "  e les collaborateur» de VAvenir. Qu'il 
que les tones du Haut-Canada et ceux du de trois destitutions qui ont eu lieu tout d e r-!' ub,1$e, doac P.*t,em,neut ,a  k t on lui 
Bas-( auada personnifies dan» M. Cauchou, „jèri*roent dans le bureau des terres de la j 001'6, la providence, en expiation de sa 
qui pourront peut-être laire de I opposition couronne faute !
au mmistùrc * ,  « l u  m «urc. A la distance où nous sommes du sii-ge

real, il est largement conçu, il sera sans doute a ra.;S0Il 
adopté si toutefois le nouveau parlement 
s’occupe un peu plus des vœux du peuple que 
le dernier.

“  L ’assi» tant-secrétaire provincial, comme 
dans se» deux autres articles, consacre une 
colonne à noire nom.

“  Vu lioumie bien élevé aurait boute d’un

raiu fut disputé vigoureusement par les amis 
de la “  justice envers tous."

U est le rapport du conseil exécutif 
lequel sont basées les patentes érigeant et 
dotant les rectoreric».
Chambre du conseil exécutif, d Toronto, le 

vendredi Ib janvier 183b.
Présents :

L ’honorable Peter Robmson, conseiller, 
président ;

L’honorable George 11. Macklaud. 
L ’honorable J  ose pu

A Son Excellence sir John Colborne, che­
valier commandeur du Bain, lieutenant- 
gouverneur de la province du Haut-Cana­
da, major général y commandant les for­
ces de Sa .Majesté, etc., etc., etc.
Plaise A Votre Excellence,
Conformément aux vues de lord Goderich, 

manifestée» dans sa dépêche du b avril 183‘2, 
dans
h uce e t exprime le désir “  qu’une portion 
modérée de terre soit assignée daus chaque 
commune (township) ou paroisse pour as­
surer le bien-être futur sinon le maintien 
complet des recteurs," le conseil a fait pren­
dre les mesure» nécessaires pour mettre à 
part de* lots dans toutes communes de la

pendant que la M u,a  ve seule les publiait en 
irauçui» ; mais nous pensions slots comme su- 

sur juurd’bui que deux feuilles suflissivot. Le 
vole subsequent étendant les faveurs de la 
corporation à la Gazette de Montréal, la 
proposition de M. Valois d’ajouter les Me- 
lunées Religieux aux feuilles déjà em­
ployées— tout nous continua dans notre opi­
nion qu’avec ce système il n’y aurait rien de 
fixe et qu’il valait mieux d'un coup faire 
table rase, établir un nouveau système, et en 
finir avec toutes les petite» aspirations au 
patronage, et toutes le» mesquines indigne» 
qui s'ensuivent.

Nous avons donc approuvé le rapport du 
comité des finances, mais nous le trouvons 
incomplet. Nous voudrions que le» conseil­
ler», représentant la population de Montréal, 
fussent exempts de passion et de rancune, 
que le favoritisme n’existât pas pour eux— 
et que la plus stricte justice fût leur règle 
de conduite invariable et unique. Peut-être 
demandons-nous trop ; mais la cbo.se ne 
lire pas à conséquence.

La corporation publie des annonces, pour 
que ces annonces soient lues, il faut donc 
que Its feuilles dont elle se sert à cet effet 
aient une certaine circulation.

Mais entre deux feuilles de circulation 
égale ou presque égale, comment décider î 
Ou n’a su jusqu’à présent trancher les dif­
ficultés que par les sympathies ou les anti­
pathies. Nous trouvons ce mode peu rai­
sonnable.

Comme corps public, la corporation doit 
économiser, en fusant toutefois les dépenses 
néces-aires pour bien faire.

Pour rendre justice parfaite aux citoyens, 
on devrait dune choeur les journaux de plus 
g an de circulation dans le» deux langues, 
mettre les annonces à l’encan, et les adjuger 
au plus bas et dernier enchérisseur.

La typographie est un art, dont l’industrie 
s’est emparé, et qu’elle s’est incorporé. A ce 
po nt de vue la typographie est métier, indus­
trie. Or, dans ton» les métiers, il y a des mem­
bres plu* ou moins actifs, plus ou moins in­
dustrieux, plus ou moins entreprenants ; ceux- 
ci réussissent. D’au ties sont paresseux, et 
mous ; ils croupissent. Les premiers produi­
sent des effets plu» beaux et à meilleur mar­
ché que les seconds ; ces derniers appellent 
ce!a gâter le métier.

Nous tenons beaucoup à faire prospérer 
notre établissement par notre industrie, notre 
activité sous le rapport matériel ; partant 
nous devons désirer avo'r le plu» d’annonc 
possible, et nous ne no as plaignons pas, tant 
s’en faut.

le» citoyens les plus respectable» de rette 
ville est présentée au conseil pour demander 
une enquête sur celle affaire. Le conseil à 
une grande majorité repousse la motion de 
M. Marchand tendant à cette lia, eu pré­
tendant qu’une nouvelle enquête était inuti­
le. l ’ourlant si ou était certain que le fer- 
bianr fourni valait le prix payé, une nouvel­
le enquête lie pouvait que justifier le comité 
et le» fournisseur», et satisfaire le public. 
Lu inajonté du conseil n’a pas été de cet 
avi», comme ou le verra par le compte-rendu 
que nous donnons plus bus de cette discus­
sion.

craignent la lumière e t qui s’empressent d'é- 
toulier une affaire dont le public avait le droit 
de connaître le dernier mot ; car si le ferblanc 
qu’on a payé 50s. la boite ne vaut que 40», 
c’est une perle 320 piastres pour la ville. 
Mai» la plupart des conseillers s’occupent 
bien peu de toutes ce» bagatelles, ils sont 
plutôt amateur» de portrait», de chaîne et 
d’inscription sur le marbre ; que voulez-vous, 
ils aiment les arts et le» cultivent.

M O N T R É A L .

Mardi, 13 Mai 1852.
Que «lirait M . Perçut, ai coutrairemeut 

le, ou lui mi-
doute

Wells.
Nous apprenons avec plaisir que la sen­

tence de mort portée toutre Marville a été 
commuée en une détention pour la rie dans 
le pénitentiaire provincial.

La Minerve a trop d’esprit ; les impaya­
bles saillies qu’elle laisse échapper dans ses 
moment» de bonne humeur nous forcent à 
avouer que nous croyons qu’elle en a le mo­
nopole. Ainsi ne veut-elle pas prétendre 
dans un tout petit article pétillant d'une 
verve, que Béranger envierait s’il lisait cette 
personnification du génie qu’on nomme sar­
castiquement la Minerve, que nous avons dit 
“ que la condamnation à mort a é té  portée 
par le gouverneur.”  Nous n’avons jamais 
écrit rien de semblable, nous avons dit 
seulement que le gouverneur pouvant d’un 
mot sauver ou ravir la vie à un malheureux, 
le condamnait par conséquent irrévocable­
ment à mort en refusant la commutation de 
sa peine. Le juré qui recomiueodait Mer- 
ville à la clémence de la cour, espérait sans 
doute que le gouverneur, au nom de la société, 
pardonnerait au coupable !

Mais notre confrère n’è tiit pas obligé de 
comprendre tout cela dans notre article, car 
les hommes supérieurs méprisent toujours les 
opinions et les interpretations du vulgaire ; 
ils planent dans une haute sphère où les in­
telligences communes ne peuvent atteindre : 
ainsi de la Minerve.
. N otre confrère ajoute :

“  Si l’auteur de res lignes avait été au 
courant des nouvelles du jour, il n’aurait pas 
eu occasion de faire cette admirable phiase, 
et le public y eût perdu. ”

Tout en aggréaut avec plaisir les com­
pliments dont notre adversaire assaisonne 
son article, nous lui ferons la question sui­
vante : “ La Minerve, c’est-à-dire le réper­
toire de toutes les nouvelles et de tous les 
bons mots qui pleuvent dans un certain 
quartier, était-c'le “ au courant des nou­
velles du jour, ’ lorsqu’elle annonçait que 
Merville s’etait suicidé.”  Notre confrère 
voudra-t-il bien répondre à cette simple 
question ?

M. le conseiller Thompson présente une 
pétition signée par Henry Evans et Cie, T . 
l ’eck et Lie, l'hillip Holland, Brewster et 
Mulhollaud, Erothingliain e t Workman, 
George llagar et Cie, Anderson, Auldjo, 
Evans et Cie, William Hailing, Benjamin 
Francis, lluldimand et F rères et Thomas 
Woodburg— se plaiy «ant du rapport du 
comité special du nouveau marché Sainte 
Anne e t de lu qualité du ferldanc employée 
dans la couverture du dit marché ; et de­
mandant qu’un comité spécial soit nommé 
pour faire une enquête dans celte affaire.

Le rapport du comité de bâtisse du mar­
ché S te. Anne est à l’ordre du jour. L’é- 
clievin Whitney propose l’adoption de 
rapport. Le conseiller Marchand pinpose 
en amendement, secondé par le conseiller 
Thompson :

“ Que le rapport du comité de bàti-se du 
marché Ste. Anne, celui de M. Browne, 
architecte et la pétition de J .  B. Nau, soient 
renvoyés à un comité spécial, avec le pou­
voir de s’enquérir si les matériaux employés 
sont conformes aux instruction» et d’une 
qualité convenable, et que ce comité se com­
pose de MM. Thompson, K tames, Label le, 
Valois, Tiflin et Marchand.”

.* il s’accorde avec Votre Excel-

province.
Il a é té  causé beaucoup de délai par le 

désir du conseil de ue pas déranger le» per­
sonnes qui auraient des titres reconnus à 
quelques-unes des réserves à choisir pour 
être ou louées ou vendues.

Une autre didiculté à compléter ce que 
Sa Seigneurie appelle très bien une " 
salutaire ”  est venue de ce que les officier» 
de la couronne ne s'accordaient pas sur la 
forme à employer dans l’acte par lequel la 
dotation doit être confirmée, ce qui a laissé 
au conseil à décider du mode à adopter pour 
cet objet.

Ces obstacles ont été maintenant sur­
montés, et l'on recommande respectueuse­
ment que sans perte de temps le procureur- 
général soit autorisé à préparer les actes

bénéficiers

ce

œuvre

On nous demande »i M. Parent s’occupe 
de la rédaction du Canadien pendant scs 
heures de bureau, ou s'il prend sur ses veilles 

non» n Osons pus encore dire s'il j laborieuses pour combattre les adversaires
de I’administration. Un affidavit de M. Louis Brousscau, dans 

lequel il est dit que le ferblanc était d’une 
bonne qualité,sans dire cependant s'il était 
tel qu'on l’avait promis,est lu par le greffier.

M . Marchand prononce à l’appui de l’a­
mendement un excellent discours en anglais.

M . Whitney dit qu’il croyait que le rap­
port du comité devait être soutenu. B dé­
clare être entièrement opposé à la nomina­
tion d’un nouveau comité. Après quelque» 
autres remarques, il termine en disant, que 
comme il avait entendu dire que le conseil­
le r  Thompson devait faire un brillant dis­
cours, il lui laisserait la parole.

M. 1 hompson réplique qu’il était étonné 
que l’échevin Whitney eut entendu dire qu’il 
avait préparé >m brillant discours pour l'oc­
casion, e t comme il (M . Whitney) paraissait 
aimer les questions, il se permettait de lui 
demander qui I avait informé de ce fait.

M . Whitney réplique que c’est le conseil­
ler lui-même.

M . Thompson nie l’avancé ; il déclare 
avoir seulement dit à l’échevin Whitney 
de ne pas être surpris s'il rencontrait 
forte opposition, i ’our se renfermer dan» 
la question, M. T .  demande si le ferblanc 
vaut le prix qu’on a donné ! M . le président 
Whitney ne l’avait jamais dit. Ou disait que 
le ferblanc était bon, mais on devait se rap­
peler qu'il y a trois ou quatre sortes de bon 
Ici blanc. M . T

Il soutient qu'on a chassé ces messieurs 
sans leur donner le motif de ce traitement 
rigoureux. Or, tou» trois étaient officiers j 
publics depui» assez longtemps,

îSi l’exposé de faits du Journal est exact, ;
ne serait rit-n

Le Canadien pour combattre nos remar­
ques à l’égard de M. Parent, n’emploie pas 
d’autres i ai<ons que celles de toutes les feuil­
les liées à une a iuiimstration. Nous savions 

moins qu’honorable. C ar il est de principe 1 luut c<la> et vVjait cela que nous combat- 
qu'un serviteur publie ne peut être  destitué * *Il,e r<>i *-‘îe *e f aruulien.
que pour cause de négligence de devoir, I 1 11 mot ri averse tout ce que peut dire le 
d’incapacité, ou d'inutilité. Quand on h Cuiuulten. L es officiera publics ne sont pas 
démet, on doit pouvoir dire pourquoi, et le I les serviteurs des ministres. Ils servent le peu- 
nn ttre à même de se défendre. Il est in- i,|e t0 |t eutier» °1 1,011 ■»*» hommes qui mou- 
humain de mettre ainsi dans une position de» tP“ l 3,1 Pouvoir l,ar arcid. nt. Si l’on reconnaît 
plus difficiles, un homme qui avait compté 'l11'11 eM mieux (lne lvs officiers ne se mêlent 
sur sa bonne conduite et s » capacité pour i’a1 d*i,!'"ai.rcs Publiques, que la prohibition 
gagner sa >ie eu servant le public. ( Vl 'Oit complète, absolue, mais non partiale et 
homme a pu négliger d’autre» moyens d’vxis- ‘-g01»1*/ Qu*on n'emploie pas, en deux mots, 
fence, une autre carrière à laquelle il était !,:s ,,<,|,ivr> Pub!ic# à -e fair<î soutenir et dé­
propre dans le temps, mais que son âge cl !enJre Pj r  Jl*s hommes qui doivent leurs 
les circonstances peuvent lui interdire au- !,0‘°s a J*-'5 travaux dilléreuts. 
jourd'hui.

Plusieurs de ces officiers out des fumill 
et ils ont dû compter sur la foi publique pour 
être maintenus dans leurs situations. Parce 
que leur nomination est révocable à toujours, 
s'ensuit-il qu'un gouvernement puisse sans de
légitimes sujets le» mettre à la porte et ris- contenait six incluses cotées A , 13, C , D , E, 
q.ier ainsi l'existence de leuis familles î C’er-

, , tes non, e t il faut de grandes raisons pour A “» extrait du Morning Cournit de
“  doute personne qui léclament voloniai- jvs renvoyer. Montréal du 17 février 1837, contenant le

rement son droit de vote, sachant qu'd n'a Nous désirons que l'administration pui se compte-rendu d une discussion qui avait eu 
pas le droit dans le lieu où il fuit celte lé- |aVcr complètement de celte accusation üeu le 9 du même mois dans l'assemblée du 
claination, e t qu; obtient ainsi frauduleuse- qa; a l|OS yvUXf ser;u( „„c .,rcjve d«. |a ,,|i|x Haut-Canada sur le rapport d’un comité spe- 
meut une enveloppe de ceux a qui le dépôt grande immoralité, si elle nVsl pas combat- j tia aa l114-*1 avaient été renvc y jus les pétitions 
en est confie, encourra une forte ; alite. j ;„e victorieusement I de divu>e» congrégation» presbytériennes

“  Tout officier emploi ù aux Sections, qui j A pr0()0s, cl p éd an t que l'occa»ion s’eu | - V ’ recto.crics. M . M ’Kay, pré-
negate d accomplir ses dvvmfs, eucourre | ,,r, ,, ute. nous devons demand r a i Jour,, /  ! id-'Ht du comit -, pioposa une série de rèso- 
aussi une très forte pénalité.  ̂ | d, Qu-tec, qui prend *i clia!oureuscm-»t ‘ : ; lu.ions condamnant rétablissement des rcc-

La courte analyse que nous venous uc ■ r^ |c d î-ecusaieur d us cette circonstave ‘l ‘renies dans la province et abolissant celles 
donner à nos lue tours, les mettent a même sq, se , api,t „e ,.llc r .  dminist ration LaFon- établies. Mais no tan t pas tout-à-fait 
déjuger combien .a loi ou .oa *achu*setts taiue-F al divin a destitué M. André Ben- ! ht goût de la chambre due avec tant d’ef- 
est supérieure a celie dont nou» avons tait j P a p i n e a u  de si p ace de ju .e  de paix ; îort» »ous les au.»piccs de sir Francis Head,
 ̂essai da.i» le moi* i.e mars i.ermer. Nos et s*j| a jamais eu connaissance qu’on ait in- - ts  résolutions furent rejetées à une faible 

législateurs aindums devraient bien cm- formv fC hlons|vUr ,]e5 raisons pour lesquel- majorité, e t les suivantes, proposées par .M. 
prunier à nos voisins la precision, la clarté et les 0il a f,lit suijir  (.e t ait. u.ent. McLean, furent adoptés:
la sagesse qu. distinguent le» Ici» laites par Nous qui savons qu'm, a fait une injustice ‘ 1- i a 38e clause de l’acte de la 31c on­
ces derniers ; pour vouloir paraître protends criante à M . Papineau dans un temps que tv’-c du règne de George I I I ,  chapitre 31 
r.os hommes d é tat ne sont pas toujours l’opinion publique était préjugée contre lui, [l'acte constitutionnel de 1791], confère à 
très intelligibles. e t qu’on a profité de cette circonstance pour •*>* Majesté le pouvoir d’autoriser le gouver-

La plupart de* dispositions de la loi Ame- aboutir une mesquine vengeance pour l’on- 'mur, lieutenant-gouverneur ou personne ad- 
ricamc pe i vent très auemeat être appliquées pOMtion qu’il avait faite a Al. LaFontaine ministrant le gouvernement de cette province, 
au ( anada ou elles opéreraient un bien uu- D0U8 prenons cette occasion de faire connai- avec l’av‘s du conseil exécutif, à ériger et 
mense ; le fonctionnement a un pareil sys- , 1C riaiquité du procédé qu'on a suivi à son constituer dans chaque commune ou paroisse 
téme mettrait fin aux violences qui ne déshon- égard. Nous regardons la réputation du le la province un ou plusieurs bénéfices ou 
norent que trop souvent nos élections. citoyen comme ce qu’il a de plus cher au '•eetorcrics suivant la con*titution (the esta-

monde. Or, une destitution est une tache, !'H*hvicnt)<\e l’église anglicane, et à doter de 
,  - . , et puisque le Journal accu-e le ministère temps à t'Utrc tels bénéfices ou rcctoreries
Les journaux anglais s occupent d une aclup| d’une immoralité si grande, nous aime- avec ' !t;s terres dont le dit acte autorise et 

question intéressante, cel.e des dépôts que | rions à savoir ce qu’il pense aujourd’hui de requiert la mise en réserve pour le soutien 
fait le gouvernement dans les banques. Il | anciens pîUr;1n‘ qui ‘oa a « Juns le tenu,» d’un clergé protestant,
parait que la deuiieie adimn.>tiation avait j absolument comme ses adversaires d'amour- “ -  Le pouvoir ainsi donné à la personne
une p red ic tio n  toute spécule pour la ban- d-,lui. administrant le gouvernement et au conseil

V -  o , •?Uad,a <1Ul Cn, aVail ! „  *  t /> ; , ! executif de cette province n’ayant pas été£ 3 2 3 ,2 /6  8 4 des deniers publics, pendant | 1 • S — L® Canari,en que nous venons de , cxercv pendanl unl rspace dc L .$  d’un de­
que les banques de Québec e t de Montréal ; recevoir » | a,r de donner une raison pour mi_>it>cle, le» habitants de la province avaient 
n en avaient que £2,939. Nous ignorons ; ««‘J® dcst.tulion. Il insinue que c est par ii;u dc croire pün uc lcntvrail pas de ,e 
ce que la banque du Peuple pouvait avoir motif d insubordination. M tel est le «M, d ! clive à effet, alor» surtout que la législatu-

banque du H au t.(  anada, X I90,913 1 g „c | ou . leur « H » » »  e»t «loi,vue, comme le d.l a m6me |C. J W|5 toutes ioUÜon. devaient 
portaient pas d intérêt—Je reste ne payait I *® Journal, sur le trop grand nombre d cm- néce-sairemt ut être faites 
q u e 3 p o u r c e » t ,  C o m m c o n ,e v o if . 'rL  P'oyx».
Mislitutioa devait faire un bc ne lice assez con- --------- — -------------------------  avec l’avis du conseil exécutif, a établi
d W a u J r * , ^  f UVOrUlS,nC Bnmil6riel Puisque nous en sommes aujourd’hui à ti- lainus rovtore: ies en vertu d’un pouvoir qu’on

vre* vraiout exercer aucun pouvoir ou autorité
ecclesiastique ou spirituelle quelconque sur 

Nous sommes fâchés de dire à notre con- aucune portion des habitants de cette pro- 
ral er également nos différents établisse- frère qu’elles ne sont pas du lout de nature vince autres que les membres de leurs coo- 
ments monétaires, car ce sont ces établisse- i à satisfaire la paroisse, car pas un de ces grégations respectives, 
monts qui favorisent, soutiennent H  develop-1 messieurs, si nous nous rappelons bien, n’a- “ ti. Comme on parait croire que les rec- 
pent le commerce. La gune d une banque | Vait été recommandé par elle. O r, la re- ; leurs ainsi établis ont le droit d’exercer des 
est quelquefois la ruine d une toulo do mar-J commandation d une paroisse cn fait de no- ! pouvoirs ecclésiastiques et spirituels géné- 
c hands et spéculateurs dont la propriété est : minât ions d’officiers locaux doit valoir quel- \ r;- 'x <;t exclusifs, et comme il est à propos de 
intimement liée à  celui de tout le pays. que chose. L a paroisse recommandait une calmer toutes appréhensions à cet égard, il 

C est doue une publique étroite et mes- |jstti toute diflerentc. ; sera présenté une humble adresse à iSa Ma-
quine que de porter le patronage dans une Le Canadien croit-il que ce choix ait j jesté, la priant en termes énergiques mais 
afi&ire d un in térêt aussi général et considé- : é té  fait par M. Morin pour concilier les respectueux de vouloir gracieusement com- 
rable. La rond iite contraire serait sage, partis qui se partagent la paroisse I muniquer au parlement impérial le désir an-
libérale, e t dénoterait chez les ministres un Nous n'insistons gué res aujourd’hui sur xieux de cette chambre, au noin de la masse 
véritable patriotisme au moins sur ce point. ce{ actv, car nous croyons que la paroisse du peuple dc la province, que comme le par- 
. l,eul daa'  l’erreur sur dus tlié’o- elle-même devra se prononcer sur ce iné- Ivmrnt provincial ne pourrait légisférer sur 

ncs de gouvernement, et ne pas cesser d è- prjs de , a recommandation. ce sujet que dans des circonstances parti-
tre de bonne foi ; on peut ne pas voir l'a van- _______________  culières et embarras.-antes, il soit passé un
tage du ( anada dans certaines mesures, et acte du parlement impérial pour déclarer,
le voir dnns d autres ; mais u.-.er de »a posi- La paroisse de Longucuil demande depuis en termes clairs et 
tion pour lavori.sor, nu moyen des deniers j longtemps, nous informe-t-on, dc nouveaux .nent e t la dotation
publics, des institutions monétaires ou détri- commissaires dos petites-causes. Elle n’a province ne seront pas censés conférer le 
ment de quelques autres, ce n’est plus >le pas encore reçu de réponse. droit d’exercer aucun pouvoir ecclésiastique
I erreur. Il u y a pas moyen de se faire il- On nous dit que M. le Dr. Sabourin est ou spirituel quelconque sur d'autres que les 

- lueicn sur l’immoralité de ce procédé. maintena it seul commissaire, et que ses oc- membres de l'église anglicane. ”
Au reste, ce que nous en disons peut ou eupations ne lui laissent pas le loisir de tenir 1 Cette discussion, qui dura environ dix 

non s appliquer à 1 administration actuelle la Cour régulièrement. Pourquoi encore ce I heures, fut conduite avec beaucoup de cha- 
euivant le cas, car noua ne savons pas posi- retard T , . . .  1 leur e t de vivacité, et chaque pouce de ter-

Si le ministère RoJpli veut accomplir une 
réforme véritable, large, profonde, il devra

a .  » 57 * .  v i ' v / a v  u *  i u i p  u u  % / r / | f /

.Jopter pour le p a ,.  ru parue ...non en loin- : U conduite de l'admini.tra.lon 
Jite le système en vigueur aux Etats-1 ms.
Ce moue de votation est le meilleur qu’un 
puisse avoir, il est le fruit d’une longu-- 
expérience et d’une habileté reconnue et qui 
s’est bien rarement démentie.

Voici une analyse de la loi du Massaelms- 
setts ; ses principale» dispositions peuvent s’a­
dapter parfaitement au ( anada :

“ Tout vote est déposé dans la boite au 
scrutin sous une enveloppe cachetée, fournie i 
par le secrétaire d’é ta t (en Canada on pour­
rait choisir le secrétaire provincial).*’

“  Tout vole déposé d une autre manière 
n’est pas compté.”

“  Lorsqu’une enveloppe contient deux ou 
plusieurs votes portant les noms de différen­
tes personne* pour le même office, tous ce» 
votes sont rejetés.”

“ Chaque voleur eu déposant son scrutin 
doit le tenir de manière à ce que l’officier 
inspecteur puisse voir distinctement s'il en 
dépose j lus d'en cn même temps dans la 
boite.”

necessaires pour assurer aux 
nommés dans les tableaux ci-joints, et à leurs 
successeurs, les lots de terre y énumérés 
comme ayant é té  respectivement mis à part 
pour les bénéfices (glebes).

Le tout proposé respectueusement.
(Signé), P eter R obinson, P. C.

[L a dépêche de lord Goderich (depuis 
comte de llipon) du 5 avril 1832, citée dans 
le rapport du conseil exécutif, n’était pas 
une dépêche publique, mais une dépêche 
confidentielle en réponse à une lettre pri­
vée de sir John Colbornc, Lord Glenelg, 
dans le mémoire soumis par lui aux juriscon­
sultes de la couronne, après avoir rappelé 
que dans la commission royale Sa Majesté 
n’autorisait le gouverneur ou lieutenant- 
gouverneur à ériger et doter des recto:cries 
que “  sous les instructions qui vous seront 
“  ou pourraient être données par nous, sou- 
“  notre seing et sceau, ou par notre ordre 
“ eu notre conseil privé, ou par le canal d'un 
* de nos principaux secrétaires d'états,’* 
ajoute :

es

Les annonces de la corporation ne nous 
sont donc pas iodiféreutes, car nous compre­
nons la valeur de l'argent. Mais en même 
temps nous ferons passer l'intérêt public 
avant le notre ; deux feuilles suffisent, nous le 
disons franchement. Cependant nous voulons 
que le choix soit judicieux, et que le mode 
du choix soit sans réplique. C ’est pourquoi 
nous recommandons la concurrence comme le 
seul système logique et raisonnable.

Ou nous pardonnera cette tirade impré­
gnée d’intérêts matériels ; c’est la première 
qui nous échappé, et nos intérêts, bien qu’ils 
y jouent un rôle, ne sont pas seuls sur la 
scène, l'intérêt de Montréal y ligure

Nos amis savent l'importance que nou» 
mettons au patronage d'annonces. Dès lors 
nos lecteurs peuvent apprécier l'indépendan­
ce dont nous avons lait preuve à l'égard de 
11 corporation. Nous savions qu’en relevant 
les fautes,en rectifiant les erreurs, nou» frois­
sions des susceptibilités, qui i\€ nous pardon­
neraient pas facilement.Nous savions qu'en ne 
nous attelant pas au char de sou honneur le 
Maire de Montréal, en ne mêlant pas notre 
voix au chœur des bas es llagorneries dont 
on l’encense depuis longtemps, nous nous ex­
posions à la rancune d'un homme gâté par 
la flatterie ; nous en étions d'autant plus 
certains que nous étions les seuls à nous te­
nir à l'écart, bien que nous n'avions jamais 
laissé passer l’occasion de lui rendre justice. 
Nous en sommes vraiment peinés, mais en­
fin il nous a toujours été impossible d’écrire 
que M. Wilson est un Louis XIV.

Notre conduite a donc é té  aussi libre 
aussi franche, aussi indépendante après avoir 
reçu les annonces de la corporation qu'avant. 
Nous nous sommes même fait un devoir de 
nous cn occuper davantage, et ce, dans l'in­
térêt de la ville dont les deniers payait nos an­
nonces. Quelques personnes trouveront peut- 
être cela impolitique ; mais aux yeux des gens 
rie sens et de raison nous n’avons pas de tort, 
et leur opinion seul est précieux à nos yeux.

Nous ignorons si la majorité des conseil­
lers sera favorable à la proposition que nous 
émettons ; dans tous les cas elle nous paraît 
juste e t logique. La concurrence est le 
seul mode raisonnable que puisse adopter un 
corps public pour faire exécuter les ouvra­
ges publics. Nous espérons du moins qu’il 
se trouvera un membre de la corporation as­
sez indépendant, e t exempt de passion pour 
nous servir d’interprête auprès du corps 
nicipal.

Notre cou frère de la Minerve est petit 
dans tous les genres. Sa jalousie contre l’é ­
tablissement du Pays est d’un ridicule qui 
amuse le publie, mai» le pauvre confrère est 
tellement préoccupé de sa petite haine qu'il ne 
voit pas les rieur» qui l’entourent e t qui s 'a­
musent à ses dépens.

M. Uobdiard de la Société de Tempé­
rance, t in t l'autre jour à notre bureau 
prier de publier l’annonce de convocation 
qu'on lisait sur la dernière feuille. Il lit re­
marquer a M. P.inguet que l'annonce dans la 
Minerve signée Duvernay e t Desnoyers 
annonçait la cérémonie pour 4 .} heures P . M. 
mais que réellement la convocation avait lieu 
pour 3 j  h. P. A I.: mais, dit ce monsieur, 
je  ne puis, moi, vous autoriser de la changer. 
Je  vais chez M. Duvernay de ce pas lui 
en parler.—Alors, reprit M. Plinguet, dites 
donc à AI. Duvernay que je  lui serais obli­
gé* de me faire dire s’il change l'annonce. 
Al. Plinguet ne pouvait guéres concc- 

qu'on poussât, entre imprimeurs, le 
pende courtoisie jusqu’au point de refuser ce 
petit service. Al. Duvernay r.e lit pas aver­
tir ; l'annonce fut donc copiée textuelle­
ment de la Minerve, avec i  erreur qu'a­
vaient commise les deux pilliersde la M. Jean 
Baptiste. C'est à ce sujet que la Minerve 
fuit la grimace au Pays, et nous rappelle 
que nous n'étions pas autorises (!) à publier 
celte annonce.

La Minerve fait peut-être payer les 
nonces de sociétés nationales e t philantropi­
ques, ce qui fait qu'il lui faut une autorisation. 
Quant à nous qui u’exigeons pas de paiement, 

permettons de les publier quand 
nous les voyons, pour l'information de 
lecteurs.

A propos, nous ferons remarquer au comi­
té de la S t. Jean-Baptiste, qu'il serait peut- 
être bon de faire publier ses annonces dans 
les journaux français de Montréal qui 
chargent ordinairement rien pour cela. La 
société perdrait ainsi l’air de coterie que lui 
donnent quelques offi. iers, qui s’en font un 
appui pour leur établissement, à l'insu sans 
doute des autres membres du comité.

Voici la suite de l'article du Camulicn 
sur les rcetorerlcs :

es.

La dépêche No 2 (sir F . B. Head à lord 
< ilenelg, du 17 décembre 1836), dé jà  publiée,

une

F . nous
“  Vous verrez par les minutes du conseil 

exécutif du Haut-Canada, que le conseil a 
fondé sa recommandation de cette mesure 
sur une dépêche dc lord Goderich du f> avril 
1832, dont il cite un passage. Mais ce pas­
sage n’est pas donné correctement. Lord 
Goderich est représenté dans les minutes 
comme exprimant le désir “ qu’une portion 
“ modérée dc terre soit assignée dans cha- 
“ que commune ou paroisse pour assurer I 
“  bien-être futur, sinon le maintien complet 
“ de» recteurs.”  En consultant la dépêche 
elle-même, on trouve qu’elle exprimait l’opi­
nion de iSa Seigneurie que l’église anglicane 
retirerait le plus grand bien de I emploi 
d’une portion, au m ins, des fonds sous le 
contrôle de l’exécutif •* à préparer, autant 
“ que cela serait praticable, pour être proli- 
“ tablement occupe c, cette portion modérée 
*• de terre que vous [sir John Colbornc] 
“ proposez d’assigner dans chaque paroisse 
“ pour augmenter le bien-être futur sinon le

maintien complet des recteurs.”  La dis­
tinction entre le langage du comte Ripou et 
les termes dans lesquels on le cite est im 
portante. Il ne contient nulle signification 
du déplaisir de Sa .Majesté, ni aucune ins­
truction quelconque, au sujet dc l'érection 
île cures ou rectoreries, ni même au sujet 
d'un octroi de terres pour le soutien du cler­
gé. Le sujet principal du passage est l’em­
ploi de certains fonds à préparer, pour être 
profitablemcnt occupée*, certaines terres, et 
ces terres sont simplement indiquées par une 
allusion faite en passant à quelque intention 
entretenue et annoncée par sir John Col- 
borne. Les archives de ce bureau ne con­
tiennent aucune dépêche dc sir John Col- 
borne où il fait allusion à ce sujet, d'où 
l’on peut inférer que sir John Colbornc avait 
fait connaître scs intentions à lord Ripon 
par quelque voie privée et non officielle.” ]

C est une liste des patentes pour terre» 
concédées comme dotations à l’église angli­
cane dans le Haut-Canada, sous l’autorité 
d'un ordre en conseil du 15 janvier 1836 ; 
montrant la date de chaque patente, le nom 
du ministre présenté pour chaque rcctorerie, 
le lot, la concession, le nombre d'acres for­
mant les dotations respectives, etc. Cette 
liste se compose dn 44 articles.

D  contient une liste de 10 autres patentes 
grossoyces au secrétariat de la province sous 
la même autorité, mais qui ont é té  arrêtées 
par le procureur-général, e t n’ont pas é té  
complétées depuis.

E est une liste de patentes complétées au 
secrétariat de la province pour terres accor­
dées à certains ministres de l’église anglica­
ne, en échange de propriétés cédées par eux 
à la couronne, pour dotations de ‘leurs recto­
reries respectives.

F  est un état de propriétés auxquelles ont 
renoncé certains ministres de la même église 
et autres, et des terres qui ont é té  données 
en échange ponr servir de dotations.

(A continuer.)

aussi.
termine ses ex­

cellentes remarque» déclarant qu’il seconde 
avec plaisir l’amendement de M. Marchand, 
la nomination d'un nouveau comité ne pou- 

une plus grande sa­vant que donner au 
tisfaction.

Al. Atwater déclare qu'il votera pour la 
motion principale ; il exprime sa satisfaction 
de ne pas avoir fait partie du comité de bà- 
ti»se pour le marché îSainte Anne, quoique 
son nom tic passera pus à la postérité ins­
crit sur le marbre comme ceux de quelques 
uns de ses collègues du conseil.

Al. Campbell parle a-sez vaguement et 
termine cn faisant allusion à la fameuse ins­
cription sur le marbre.

AI. Marchand réplique à ceux qui ont 
combattu l’amendement ; il déclare n'avoir 
aucune confiance dans le rapport de Al 
Brown, qui a été absent de la ville pendant 
la plus grande partie du temps qu'a duré les 
travaux. Il fait remarquer aussi que Al. 
Ürousscau ne dit pas dans son affidavit que 
le ferblanc valait le prix fixé, mais seulement 
qu'il était bon ; or, il pouvait être bien bon et 
ne pas valoir 50s. la boite ; il croyait qu'une 
nouvelle enquête ne pouvait que jeter un 
peu de lumière dans une affaire dont le pu­
blic se préoccupait si vivement.

Al. Homier parle ensuite cn faveur de 
l'amendement. Puis le conseil se divise comme 
suit sur l'amendement :

Pour : Campbell, Alarchand, Valois, Corse. 
•Starnes, 1 hompson, et Hornier.— 7.

Contre : Musse», Uoyette, Adam», Blean, 
Labi Ile, Larkin, Alontreuil, Brondson, Alc- 
Cambndgc, Whillaw, Lerming, Fréchette, 
Atwater, Leclaire, Whitney, Lynch.— 16.

L ’amendement est ainsi n je té  et la motion 
principale adoptée.

Al. le Alaire :—Je  dois un mot d’explica­
tion sur cette affaire. Tout le monde sait que 
le ferblanc a été fourni par la maison XX il- 
son et Couillard ; je  déclare que je ne me suis 
pas mêlé de cette affaire, c'est mon associé 
qui a tout conduit.

AL Estâmes :— A l’ordre, AI. le maire, à 
l'on’re (bruyants applaudissements dans les 
galeries.)

Al. le Maire.—J ’aime bien à voir beaucoup 
de monde dans les galleries, mais si on applau­
dit encore je  serai forcé de les faire vider. 
(Hires dans les galeries.)

La motion de Al. Al arc hand a donc été 
rejett e à une forte majorité ; la pétition dt 
plusieurs marchands des plus respectables 
traitée avec un dédain qni portera ses fruits 
aux prochaines élections. Nos grands hom­
me» de la corporation ont pensé qu'ils étaient 
meilleurs juges de la qualité du ferblan ~ 
des messieurs qui doivent s'y connaître par­
faitement, puisqu’on cela consiste une partie 
de leur commerce.

D’ailleurs, croit-on que des citoyens com­
me messieurs Evans, Holland, Brewster, 

l l y a  quelque temps, c’était une autre Workman. Auldjo, Frothingham, Ilahhinand, 
scène ; un membre peu admirateur de la loi e t c . . .auraient demande à la corporation une 
du Alainc, frappait au milieu du conseil et eu nouvelle enquête, si cette enquête n'avait pas 
pleine séance un de ses collègues ; le maire été nécessaire, si le fc, blanc avait valu 50 s, 
se contentait de ci ier à l'ordre et de s’agiter la boîte ! ! Non, si c’e>t messieurs ont deman- 
sur son siège, sans envoyer chercher la po- dé une enquête, c’est qu’elle était réellement 
lice. Pendant cc tcmps-là les membres utile, car il importe que les goûts que mani- 
s’empressaient de saisir et d’entraîner Al. Testent nos conseillers pour la dépense cl le 
Alontreuil à son siège. Celui-ci balbutie gaspillage soient modérés, 
quelques excuses e t le conseil s’ajourne sa- Dans cette désagréable affaire, notre digne 
tisfi.i* de ces puériles explications. maire, comme l'appelle la Minerve, a lait

Maintenant voici une autre scène encore preuve de bien peu de jugement; car il n’é- 
plus désagréable que les deux autre» : Le tait vas convenable que le maire d'une ville 
comité dc bâtisse du marché S te. Anne veut comme Alontréal sollicitât et obtint pour une 
faire couvrir cn ferblanc le toit de cette bâ- maison dont il est un des associés une com- 
tissc ; le maire parvient à faire donner cette mande dc ferblanc qu’on aurait dû laisser à la 
commande à la maison Wilson e t Couillard, concurrence.
moyennant la somme de 50s. la boite. Alais En résumé, nous disons que, dans cctteté- 
à peine a-t-on commencé à couvrir le toit nébreuse affaire, le maire a manqué de déh- 
de cette bâtisse, que le bruit court que le catesse et de désintéressement, et que la 
ferblanc employé vaut à peine 30s. la boite ; majorité du conseil de ville a donné la mê­
le publie s’en émeut, une pétition signée par sure de ce qu’on peut attendre de ceux qui

voir

an-

«

nous nous
nos

ne

alors.

La Minerve donne à entendre pour la 
trois ou quatrième fois que M. Blanchit 
écrit dans le journal le Pays. Dans l’intérêt 
même de AI. Blanche!, nous devons déclarer 
que ce monsieur n’a pas écrit une ligne dans 
notre feuille qui ne fût signée de son nom.

Al. Lmlger Duvernay, propriétaire de la 
Minerve, aurait-il la bonté de reproduire 
cette déclaration.

i m i -

cer-
La corporation est vraiment cn veine de 

choses extraordinaires, elle trouve mille 
moyens dc s'immortaliser. Dans le courant 
de I hiver dernier on a fait graver sur une 
plaque de marbre les noms de tou» les mem­
bres du comité de bâtisse du marc lié Stc. 
Anne, ainsi que celui du maire en tète ; cette 
inscription ligure sur le frontispice du mar­
ché ESte. Aime : ce qui excite, nous dit-on. 
l’Iiilaritè dc tous ceux qui vont admirer ce 
produit de la vanité et de la fantaisie dc 
nos conseillers. Les noms dc ces messieurs 
vivront donc autant que la pierre sur laquel­
le ils ont écrit leur immortalité ; nous les en 
félicitons bien cordialement au nom de la 
postérité, qui au moyen dc l'inscription sus­
dite apprendra avec plaisir qu'en l’an de g â- 
cc 1852 le marché Ste. Anne fut bâti ; .il. 
Charles Wilson étant maire, et AIM. Whit- 
uey, Leeming, McCambridgc, Lynch, F ré ­
chette, Homier, Brondson et W  hit law étant 
conseillers municipaux dc la ville de Alont­
réal.

Nous voyons par le Toronto Patriot que 
AI. Brown, l’antagoniste de AI. Cameron 
au comté de Huron, vient de se retirer de la 
lutte. AI. Brown, paraît-il, est trésorier du 

e lui a signifié que 
pour se porter candidat, il lui fallait résigner 
sa situation. AI. Brown a préféré sa place 
de trésorier à la gloire probable d’être vain­
cu par AI. Cameron.

comté, et la

A  moins d'avoir de graves raisons, il nous 
semble que le gouvernement devrait encou- Nous voyons par une correspondance de 

S t. Hyacinthe à la Minerve, qui malheureu­
sement est trop longue pour que nous puis­
sions la reproduire, que l’Institut des artisans 
de cette ville a inauguré son existence légale 
d'une manière brillante le 2 mai.

L ’Institut existait depuis 1818, il s’est fait 
incorporer dans la dernière session.

L . V. Sicotte, Al. P . P . en est président 
honoraire. Les autres officiers sont :

Président, Frs. Lapierre. 1er X'ice-Prés. 
Jph. Frégrau, 2d X ice Prés. Jph. Nadeau, 
Secrt. Noël < icrmain, Trésorier, Alexis R i­
cher, Synd es, Michel Durochcr, J os. T é- 
treau Dm h u me, Antoine Gentesse, père.

Après l’installation formelle des officiers, le 
président se leva et dit la reconnaissance que 
l’Institut éprouvait pour M. L. A. Dessaulles, 
qui a donné à la société un terrein pour éle­
ver une bâtisse â l’usage de cette société qui 
promet tant. L’expression de ces senti­
ments fut corroborée par les applaudissements 
enthousiastes des membres.

AI. Dessaulles était absent, et s’était ex­
cusé par lettre de ne pouvoir assister à cette 
fête.

Nous voyons avee bonheur tous les points 
principaux du Canada s’organiser en associa-

c que

La C o r p o r a t i o n .

ANNONCES— CONCURRENCE.

Nous voyons par les procédés de la cor­
poration que le comité des finances a iccom- 
mandé la publication des annonces munici­
pales dans deux feuilles seulement.

Nous ne pouvons qu’approuver cordiale­
ment cette recommandation. Plusieurs per­
sonnes croient que quatre journaux seraient 
nécessaires ; quant à nous, nous pensons que 
deux suffisent.

Quand on voulut bien mettre le Pays sur 
la liste des feuilles publiant les annonces de 
la corporation, sans que nous eussions même 
jamais songé à en faire la demande, nous 
fûmes certainement reconnaissants envers 
les ami» et les adversaires qui avaient songé 
à nous.

Cette mesure nous paraissait juste au

Îioint de vue de la population puisque deux 
cuilles anglaises avaient déjà les annonces.

précis, que l’étaldisse- 
dc redoreriez en celte

%
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H U E  U U  V A L A I S , - Q U E B E C .
Aux Marchands de la Campagne-

S i  (  '  llKNJAMIN uni i uikU»UiUUit
, VJ. 1/ piili i  MHimeltn iVaxamim

des M arc liai ids qui visueut Montiéül |>our sche» 
t  .*r, un assortim ent complet et et. nJu de toute* 
sui te «le _

M A H C H A N U I S K K  S fc C I  1 E S
V I  L o N l i K k » ,  M a W < IU ‘. » T 1.K K T C l .A S t iO W ,

COMMUN'K-S K l DK C O U T 
qu 'ils  sont d u t i e s  â  vendre a  un petit profit mtr 
le prix coulant pour argent comptant ou un cri lit 
•ùr.

M ACPHERSON, CRANE ET CIE.
A r r a n g e m e n ts  p o u r  le  F r e t  s u r  

l 'O t t a w a  p o u r  1952.

nesxiter u o u r itu re  e t  en tre tien *  d e  U d ite  
M a rie  S o u la n g e  C . . 
le  J e a n -B a p t is te  L .  
pouvo ir d e  g e r e r  e t  ad m in is tre r  tous ses 
bien.'» m euble»  e t  im m eubles sans q u ’il so it 
besoin  à  U  d ite  dam e de p ro c u ra tio n  e x -  
p ressé  du  d i t  J e a n -B a p t is te  L  
ainsi co n tin u e r  ta n t  qu 'ils  d e m e u re ro n t s é ­
p a re r  l’un d e  l’a u tre  sans du tntrjUus dé­
roger n i p riju /lù irr  à leur cant nu  l de 
mariage </ui demeure toujours en sa 
force et t e /tu  e t  san s par le d it  J e a n -B a p ­
tis te  L . . . . . .  e t  la  d ite  dam e M a rie

. d ite  1)

Itien s  don t le s  r é s u lta ts  iu faillib les s e ro n t une g a le ries  r ie n t  en  c b u c b o lta u t ; te lleu ieu t que
c ’é ta i t  un b ro u h ah a  connue le c a rn av a l de 
H om e ou d e  Y 'euise u ’c n  a v a il  p v u t-ê l ie  j a ­
m ais vu.

M . Z .............. , qui é t a i t  d e r r iè re  M . X .
sa u p o u d ra it le to u t d es  m o ts » ... c . . .  

an im al, p o lisson , b u to r ,bliukguaed, e t c . , e t c .
A lo rs  M. X ........... t ro p  m o d es te  sans

dou te  p o u r so u lîrir  plus lo n g tem s c e s  é p i-  
l h o le s  l im e u s e s  e t  po lies, se  d éc id e  a  co u s- 
l a te r  un fait q u i, en  les  e x p liq u a n t, y  m e t-  

D e c o u a g n e , C .  T r e s t l e r ,  A lf r . D es ja rd in s . | r l j |  p e u t-ê t re  I'm ; e t se  to u rn a n t un peu
v e rs  M . Z ................

— C e t  hom m e e s t  p le in s d e  bo isson , d it-il ; 
d e  g râ c e , f a i t e s . . .

M a is  à  c e s  m o ts M . Z ..............  devenu
fu rieux , qui sa i t  que rien  n ’e s t  b ru ta l com m e 
un fa it , p ro u v e  q ue  M . X . . . .  m éd it en  lui 
f rap p a n t la  lig u re  de ses ro b u s te s  poings, 
to u t  com m e un a u tre  a u ra it  f ra p p é  su r  une 
ta b le  com m e g e s te  p ersuasif.

Au»>i ch a c u n  lu t-il co n v a in cu  que M . X .
. . .  av a it to r t  : la  p reu v e  é t a i t  ir rè e u s a b lè , 
les a rg u m en s é ta ie n t  tra p  pan» ! ..

D ’a illeu rs  M . Z ...........  v o u la it p ro u v e r
aussi q u 'il n ’e s t pus sa v a n t se u lem en t dans 
l’a r t  d e  r é d ig e r  les a c te s , m ais e n c o re  q ue  lu 
sublim e sc ie n c e  du pug ila t lui est p a r fa ite ­
m en t co n n u e . A ussi j e  c ro i .a is  m anquer si je  
ne lui en  lu isais m on com plim en t : j e  su is con - 
.a m e u  que pas un seul A n g la is , fu t-c e  S p a u l­
d ing  lu i-m êm e , ue p o u rra it  b o x e r aussi bien 
jue M . Z .................C e  que c ’c s t  que l 'h a b i­
tu d e  des m œ urs é lé g a n te s  !

Mo/uueur Z .............. .. p ré s id e n t du c o m ité
des licences, qui a sans d o u te  lu les M ystè­
res de Paris, oub lia it d e  s’a r r ê te r  e t  a u ra it  
p e u t-ê tre  é t é  lo in , a tte n d u  q ue  .M. X . . . .  
lu ivail le  p ré c e p te  6 vau 
c e t te  g rê le  de  coups san s plus b o u g e r que 
ne l’a u ra it  fa it  u ne  s ta tu e  d e  p ie r .e ,  sans 
I in te rv en tio n  b ien h eu reu se  m ais  un peu t a r ­
d iv e  de quelque» m em bres, qui se  sa is ire n t de 
i h a b it v e r t  à  bou tons ja u n e s  e t  l 'e m p ê c h è ­
re n t  de  co n tin u e r  la p a r t ie .

A lo rs  il s ’a r r ê ta  e t pi i l  son siû»e  ; m ais le 
avait coule dans la  salle au  Conseil

% m m. .d i te  D . . .
. . .  lu i donne le

in s tru c tio n  p ra tiq u e  d es  plu» rap id e» , e t  l’e s ­
p r it d es  a lla ite s  pub liques qui s’in filtrera  g ra -  
d u ellen ieu t p a n a i le  p eu p le . C e s  deux a v a n ­
ta g e s  seu ls suffisent p o u r a t ta c h e r  les  d ém o ­
c ra te s  au  sy s tè m e  d e  l’a sso c ia tio n .

h
i«

•É T A B L IS SE M E N T  c i- tW u e , ay a n t é té  ré*
J  p a ré  et garn i de nouveau pour recevoir de» 

voyageurs, c»t M A IN T E N A N T  O U V E R T , 
peut y r te e io ir  cuunnudéiiieul au nom bre de 
V u)aïeu ls double dv celui d'aucun Hotel de la  

lie | lu position centrale q u 'il occupe, e t U vue 
im posante q u ’on y S des sites pittoresques env i­
ronnant » sont » a t ta in m e n t connu» pour qu 'il soit 
inutile d 'y  taire allusion.

L 'éa ib lnse ineiit sera doiéuavant conduit soua 
le» u o .n e t ra u o n d e  RU SSELL F R E R E S .

W. R U SSELL, 
A. R U SSELL.
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L E S  BA TEA U X  A VAFKUR FO U R  L E  
F R E TO n  nous coin inunujue qu ’à  la  d e rn iè re  

session du B u reau  M é d ic a l P ro v in c ia l, M . 
le D r . B ibaud  a  été é lu  g o u v e rn e u r, e t  M M .

i
«< .C âpt. C r o w l e t

K a i m  
Cm A in
S l l  AV fc*

C H A R L O T T E
BY TO W N .........
J  UNO.........
M E T E O R .

i me
*_#" Rue St. I 'eu l, 22t», en  Uet de cbe* MM. 

S T U A R T  et K l. h  U, EueauldUrt.
17 mai l&'fZ

M
i m .tavec B A RU ES,

P A R T IR O N T  T R O IS  FO IS par me main# pour 
L BYTOW N et autre» place» »ur FO tU w a et le 

Canal Rideau.
L a compagnie a ouvert une route eépartie, deux 

|» rte«  plu* loin que leur Bureau,—ja>ur le» affai­
re» de l'O ttaw a, qui y  recevront la plus grande 
attention avec toute l'expédition po»«il»le.

B aum  «lu Canal, 17 mai 1852.

G iro u a rd  e t  A d . B iu u e a u , o u i é t é  adm is a 
la  p rofession . S o u lan g e  C  

pourront a v o ir  d ro it d an s le» augm en ta tion»  
l’un de  l’a u tre  qu ’ils o n t fa it  en sem ble» o ù  
p o u rra ie n t fa ire  à  l’a v e n ir  au x q u e ls  il» r e ­
n o n cen t p o u r  n e  jam a is  y  re v e n ir  en  aucune 
m an iè re  e t  faço n  q uelconque»  c a r  a in s i, e tc .  
l i t  par c e s  m êm e» p ré se n te s  la  d ite  daine
M a rie  S o u la n g e  C .............. d ite  D ...............

“  donne q u itta n c e  a u d i t  J e a n -B a p t is e  L . . .  
. . .  d e  to n s  le s  effet» m eub les de m én ag e  
e t  an im aux qu ’e lle  a v a it a p p o r té  en  se m a ­
r ia n t a v e c  le d it  J  v a n -B a p tis te  L ........... pour

‘ le» av o ir  e u  e t  reçu  d é s a x a n t  c e s  p ré se n te s  
don t q u it ta n c e . E t  pour l’ex é c u tio n  des 
p ré se n te s , e t c .”  Ic i su it la  c lô tu re  d e  l’a c te . 
S u r  le con se il du n o ta ire  qui ré d ig e a  c e t 

a c te  il fut e n re g is tré  au long  au  b u reau  d’en- 
le g is lre m .'n t du  co m té  de B e r th ic r  a v a n t le 
tre n te -c t-u n  d o c to b re  mil h u it c e n t  q u a ra n te -  
q u a tre , dan» la c ra in te  san s d o u te  que les 
ép o u x  s é p a ré s  ne s ’e n g a g e a sse n t à  de» tie rs . 
C a r  l’on a  co m p ris  qu'il»  s’é ta ie n t  ré se rv é  
le d ro it d e  fa ire  re v iv re  l’h y p o th èq u e  qu ’il» 
a v a ie n t l 'u n  su r l 'a u tr e  lo rsqu’il p la ira it  à 
Dieu leur fa ir e  lu grâce tie rétablir dans 
leur creur la  concorde et lu pa ix a insi qu'ils 
tiraient fa it la  première année qu 'il lu i 
avait p lu  de les un ir ensemble.

J ’a i l’ho n n eu r d 'ê t r e ,
M o n s ieu r.

U ne HOLLAND E T  M A T H E W S O N ,
2ti, MUE McGlLL,

M O NTH B A L ,
(Enseigne du  Vergue d'or.)

I m p o r ta te u r s ,  C o m m e rç a n ts , o t  
M a io h a n d s  e n  G ro s

bV*
MARCHANDISES SECHES

C o m m u n e s  e l  F i B M ÿ
ARTICLES DIVERS, PEIGNES, TAPISSERIE, 

CHAPEAUX, BONNETS, NATTES. 
SOULIERS DE CAOUTCHOUC, 

ARTICLE DE COUT, 
PAPETERIE, ETC.

7 mai I8">2.
«

\v V<-
NOUVELLE SALLE DE CONCERT .J E  Soussigné a  m aintenant mi main l'aiworti- 

j  m i t  le plu» con>-dunthle, le plu» beau, el du 
plus ha» prix  de C O F K R E S , de V A LISES, 

F O R T E -M A N T E A U X  en c u ir, etc. qu 'on ait ja ­
ma:» nu» vu vente en Canada. l-e» marchande 
du* cam pagne* el du Haut-Cumul» trouveront 
avantageux da venir s ’enquérir et de se procurer 
de* colli s de voyage à  bon m arché, pour de» ef­
fet» léger».

N o n »  ap p ren o n s que M .  R .  W .  8 . M c ­
K a y  em plo ie  dans le  m o m en t p lusieu rs p e r ­
sonnes à p re n d re  d es  in fo rm ations dans la 
ville d e  M o n tré a l p o u r p u b lie r  son  Directory 
ou Guide.

M a lh e u re u se m e n t il a r r iv e  q u e  nos bons 
C o m patrio tes ne  c o m p re n n e n t pas t r è s  bien 
la  p o r té e  d e  c e s  ren se ig n em en t*  e t  »e m é­
p re n n e n t su r  le  b u t  de ce u x  qui les leur de­
m a n d e n t. I l  s e ra i t  d onc d és ira b le  que c h a ­
cu n  d e  ceu x  qui o n t  o ccas io n  d 'en  p a rle r  
leu r fissent e n te n d re  q ue  c e  n ’e s t  absolu­
m en t q ue  p o u r in fo rm atio n s qu ’on  va les  in­
te r ro g e r .  U n  re n d ra it  p a r  là  se rv ice  non 
se u lem en t à  M . M c K a y , m ais e n c o re  au pu ­
b lic .

DE
U

RUS S ELL ,
Q U É B E C .

H O U R  Finform ation d*Artiste» Professionnel» 
|  (Vocalisiez, Dram atisle», ou autre») ou des 

Fropj.v laire*  d ’E x ‘ubition». le* Soussigné» expo*, 
sent qu ’il* ont bâti Riw S A L L E  de C O N C E R T  
SP A C IE U S E , voisine de l e v * H o t e l  (U plus 
grawl Je la rHit) é c la irée  au gaz, avec appareil» 
orné* lie» coûteux. La b .il le (qui com m unique 
directem ent avec l’H ôtel) )< u t contenu ûuu per­
sonne*.

Le* demande» de l 'é tran g e r son t considérée* 
prom ptem ent. C ette  salle é ta n t  la s è v l e  qui 
soit publique dan* la ville (sièg e  actuel du gou­
vernem ent). on prie  ceux de* Ai liâtes qu i ** pro­
posent de v i-.le r tjuébec  de faire leur» uVmande* 
prom ptem ent.

it
»«
it A V E N D U E .

I (  iA  Grosses 1 doz. d’KN C U E N O IR E.
I I  A J  50 Grosses 3 doz. ‘

C IR A G E  en P A L E T T E  et LIQUIDER
U AU D IM  Y t»  C i e . 

22, rue Bonavcuturc.

u
XV. R . H IBBA RD , 

No 113 rue St. Paul.
it

14 mai. utn

IM PORTATIONS DU PR IN T E M PS.17 mai.tt
1 KS Soussignés reçoivent d ’A ngleterre par 
1J “  ['Ottawa," •• le < alvJoaii,” "  I'.Jetton,” le 
Creut Britain,” “ le City of Hamilton,” e tc ., etc.

* 11 m assortim ent ordinaire do M A IK ’II A N D lSEs
• SEC H ES, COM M L .M S  et dt GOUT.

— Au A# i di-s M aiché* A m éricains,—
Un fond-, considérable et bien assorti de COTON 

J A U N E poi r D RA PS, m arques de ’’ A tlan tic ,” 
*• Anpleton,

Fil d.-
Colon blanc
CoUI
B .uutin de K entucky 
Casim ires de goût 
Satinets, etc., etc.

L e tout u d . t  conditions libérales.

A U S S I .
Grosses de B O U T E IL L E S A G IN G E M ­
B R E. L E patronage sans ccs>e croissant que reçoivent 

le» bgu»»igi.o» depuis quM s henni n t voinm ti- 
ce, les t*oru* à A U G M E N T E R  leur FO N D S con- 

üidéiablt invnt. Ils ont reçue d’Europe une A P­
P R O V ISIO N N EM EN T  NOUVEAU 

D ’10 F  F  E T S  P O U R  L A  S A I S O N .

20 H A R D ISTY  e t  C i e . 
22, rue Bottaven tu e.

17 mai.
R U SSELL FR  E r e s .C b i o n l q u e  «lu PAYS. et "  Aniu»Leag Q uébec,

Rue du l'alai» , 7 m ai 1852. $
E t ont pris des arrangem ents avec U sm atiulac- 

tu n ers  dm  KUU-Uin». t< I» qu 'ils  auront toujours 
de» articles de M A N U FA C T U R E  A M E R IC A I­
N E convenables au m arché.

L 'avantage q u 'il-  ont en achetant sur les 
M E IL L E U R S  M A R C H E S, aux p u , BAS PR IX , 
les m et en élut d'offrir de» AVANT A G ES C O N ­
SID E R A B L E S aux acheteurs.

C O N D I T I O N  S  L U 3  E  R  A  L  E S .
Les PR O D U ITS de la  C A M PA G N E  de toute 

sorte sont pris en consignation |»)ur les pratiqu s, 
et vendus a  leur profit, sam  commission.

H O LLA N D  LT M A TH EW SO N .

A U  S S I . 'coton

LI N E  PR ESSE à SAVON— Botte à couper H 
j  Ressort, Coins et Vis complet, pour savon e.i 
barre et de goût.

OV IL EST PROUVE QUE TROP D’ESPRIT PEUT 
FAIRE FAIRE DES SOTTISES. MAISON FRANKLIN

PAR

M.  P . R Y A N  E T  C I E .

/  1K TTK  N O U V E L L E  E T  M A G N IFIQ U E  
V_ M AISON est située sur la rue K ing et W il­
liam , et eu i lox in iité  de» Banques, du bureau <te 
Poste et de» Quai», et son voisinage aux différents 
term inus des chemin* d» fer, en font une résiden­
ce désirable pour les personnes d 'affaires aussi 
bien que pour celles de plaisir.

L E S  M E U B L E S
sont entièrem ent neufs et de qualité  supérieure. 

LA T A B L E
sera en tout tem ps fourni" des m eilleurs plats que 
pourront fournir !••.* mai r  lié».

Las ( HUVAVX e t V O IT U R E S  s-ro n t tou­
ts u  transporter les passagers des steam - 
hemins de fer u l 'U o id  t t  du l'IIo te l aux 

steam boats, r te .  gratuitem ent.
LA MAISON sera ouverte au public, LU N D I 

le 2U du voulant.

HARDISTY e t  C i e . 
22, rue Bonaventure.I l  fu t u ne  sé a n c e  du C onscil-de-X  ille dont 

on se sou v ien d ra  longU  in» ; e t ,  com m e je  
l’a i prom is m erci ed i d e rn ie r , j e  m e m e ts  en 
fra is  d ’en  d ire  deux  m o t» .— J e  ne fera i pas 
de long  p ré a m b u le , a t te n d u  que les  fait» 
so n t assez  nom breux  e t  su r to u t tro p  in té re s ­
s a n t  pour q ue  j e  m e p e rm e tte  de faire un 
p ro logue d o n t on  ne m e sa u ra it  p e u t-ê t re  
p as  g r é .

D o n c , v en d red i d e rn ie r , le  7  c o u ra n t, un 
d e s  jo u r s  d e  c e l le  sem aine  si fe rtile  en  p la i­
s irs  e t  n o u v e a u té s  d e  (d û te s  so r te s , il y avail 
n o m b reu se  sé an ce  à  la  c o rp o ra tio n , p ré sid ée  
p a r  son honneur le m a ire , y  c o m p ris  son ru ­
b an  d  u r  d e  la va leu r d ’une c e n ta in e  de  louis 
— ru b an  qui donne de la  v a leu r au  m a ire , di­
s e n t  ses m alins ennem is.

U n  de» m em b res , M .  X . . . . ,  qui avait 
eu  la  c a n d e u r  de  c ro ire  q ue  la  c i té  de M o n t­
ré a l  é t a i t  d an s un é t a t  p ro sp è re  en  voyant 
a u g m e n te r  de b eaucoup  les  sa la ire s  d e  c e i-  
ta in s  o lfic icrs de la  c o rp o ra tio n , p roposait 
com m e co ro lla ire  d e  ré d u ire  la  ta x e  du ba-

e t  re c e v a it
aa17 m ai.

G1L.MUUK e t  C i l .
9, rue S t. S ic r  on» uuL A I N A G E S  C A N A D I E N S .

1 1 m ai. im

THES.RÉCEM M ENT REÇUES IA  R l ' aRAUIAN, DES
X’o tre  t r è s  hum ble e t  o b é issan t se rv ite u r , 

U n  q u i  r i t . MOULINS ONTARIO, COBOURG, V E N D R E  par le» Sou «signés— 
Hyson T w an k ay  
Txvankay 
Young II]
Conguu 
SouiLong.

A17 mai. aa

QU ELQ U ES CAISSES <le le s  T w e e d » C ho i­
sis  U nis  e t U r n e s , faits sp éc ia le m en t poui 

ce m a rc h é , égaux aux m eilleurs  im porté*
,1e la  m êm e d u sse  à  vendre  en  P A Q U E T S  au

7  m ai 18Ô2L V i l  A H E  D E  N E W - Y O R K . y»onsung
tUt V ille!!!

E t  a la  suggestion (Ta n  membre, il lit 
une ap o lo g ie  a  peu  p rè s  en  c e s  te . m es :

— M e ss ie u rs , j e  r e g re t te  ce  q ue  j 'a i  fa it ; 
v o u lez -v o u s?  m es sen s se sont

P . GEHDRON, AGENT
H U E ST. t ;  A LUI E l

MONTREAL.

L a  b é n é  lic tion  de la  c lo ch e  du  co u v e n t du 
B on P a s te u r  e û t  lieu d im u n eb e . L a  c é r é ­
m onie é ta i t  to u l-à - fa i t  im p o san te  : le  c le rg é , 
les d iû é re n te s  so c ié té s  de te m p é ra n c e  e t  de 
S t . 'e a u - B a p t i s t e ,e tc . ,  e t  la  foule im m ense qui 
y  a ss is ta it, re h a u ssa ie n t e n c o re  la  so lem nité  
de  la f ê te .  M . B illau d è le  y  fit un ex c e lle n t 
d isco u rs . I l  é t a i t  p r è s  de  six h e u re s  quand 
la  foule se  d isp e rsa , e m p o rta n t a v e c  e lle  les 
ém otions b ien fa isan te s  que font to u jo u rs  re s ­
se n tir  les im p o san te s  c é ré m o n ie s  du  c u lte  
ca th o liq u e . L a  c o lle c te  a  d û  ê t r e  a b o n d a n te , 
si nous en  ju g i  o:is p a r  les p e rso n n e s  c h a r i ta ­
b les que n o u s y  avons vus e t  p a r  la  foule qui 
s’e s t  p o r té e  p o u r  sonner la  cloche a p rè s  la 
c é ré m o n ie . L ’h eu re  à  laquelle  p a r a i t  n o tre  
jo u rn a l ce  m a tin , nous e m p êch e  d 'e n  d ire  d a ­
v an tag e  au jo u rd ’hui.

C I I.M  OU R CT C i r ,
9, rue Si. Sacrem ent.

com m erce. . . . .
O n  prend de» ordres pour les modes d ’automne 

plus chaudes. V ,
T  ES abonnés au P HARK sont instamment prié» 
I J  de"faire parvenir au Soussigné h* m ontant • 
leur abonnement échu le 1er m ai, et aussi. h 
prix  d ’abonnem ent pour l’année courante d ’ici au 
prem ier ju in  procha.u.

fm1 I m r .

T A B A C .m ai: que
é c h a u d é s  lo rsq u e  M . X . . . .  m a  in su lté  en 
fa isan t a llusion  à  m a p ro fess io n — e t  j e  n 'ai Cu rt picl 

mis H  c1 — AUSSI EN MAIN—
S o ix a n te -e t-q u in z e  B a lle s

D’E F F E T S  A M ÉR IC A IN S COM MUNS,
Son asssorlimi nt habituel, des Moulins suivants, 
U ri al Falls, Hadley, Chicopee, C abot, Dwight, 
et A tlantic.

D R A P S ,  C O T I L S ,  D E N I M S ,  E T C .
M arendik et au tre genres de LA IN A G ES 

CO TO N  F IL É . O U A T E  E N  F E U IL L E S  
Au plus bas prix des M anufactura.

— a u s s i :—

t  V E N D R E  | a r lee bous»i"iié 
A  T A B A C  de à , 8, I tie l 18s.

G ILM O U R  r .T  C l* .
9 , rue S:. Sacn-ment.

iu me r e te n i r .  . * *
A li ! V ous a v e z  frappé M . X . . . .  p ar- 
qu’il a fa it allusion  à  v o tre  p ro fession  ? . . .  

E s t-c e  que p a r  hasard  v o tre  p rofession  se ­
r a i t  d ’a v o ir  tro p  A'esjrrit î — C 'e n  s e ra i t  une 
nou v e lle , e t  j e  co nnais p lu s ie u rs  de vos am is 
|u i l 'a p p re n d ro n t.

M a is  à  to u t  c e la  qu ’a - t-o n  à r e d ire ?  R i e n ;
sinon q ue  M . Z .............. a i e s  sen s c h a u d s , e t
pie quand  un  hom m e a  les  se n s  chaud», pour 

une raison  ou p o u r  une a u tr e ,  il est im possi- 
ulc à c e t  hom m e de n’en  pas su iv re  les  im pul­
sions, d ’a illeu rs  fo rt am u san te s  ; e t  M . X . .

eu  to r t  de  n e  pa» a c c e p te r  l 'ap o lo g ie  
e t de n e  pas se  d èc l u e r  s a t is f a i t . . .  
corn ne d it la  M inerve, lo rsq u ’il n’a v a it  é t é  
î] ic châtie p o u r  scs in s u l t e s . . .

I ju i  a im e b ien , c h â tie  b ien , d i t  un p ro v e r ­
be  qui d o it ê t r e  M a n d a is .

A p rè s  q uelques re m a rq u e s  fo rt ju s te s  d e là  
,a r l  de M . M a rc h a n d , le  r id e a u  se  b a isse  e t  

le C onseil s’a jo u rn e  sans a v o ir  a c c e p té  ou  re -  
p t é  l 'ap o lo g ie  ; e t  su r to u t c ’e s t  un hom m e 
fo r t r e sp e c ta b le , c a r  il e s t  d é jà  gris  : 
moins j e  l’ai to u jo u rs  vu te l.

M . Z ...............d isa it q ue  M . X . . . .  c h e r ­
ch a it à  d e v e n ir  m aire  l ’an  p ro c h a in , m ais je  

M . Z ..............a u ra  l’a v a n ta g e  su.

T. GK N D RD X .
Agent.

.

Iio1-1 mai.
A V ISce 14 mai. c

ALE ET PORTER.
r.a- !■*.< N nw iziié»
(A M P A 

bouteilles
M E IL L E U R  P O R T E R  DE L O N D R ES

L e Soussigné profite d j  cc t.e  occasion pour re ­
m ercier ta » nom breux am is, ikiui le patronage 
qu’ils lui ont accordé pendant les trois dernière» 
années, et il e«j e rc  par sa prom pte attention aux 
attaints, de m é r it- r  la continuation de cet i-nrou- 
ra!5< meut.

JOHN PHELAN. A V E N D R E  
A L E  Cl U N E DES IN D E S , en

E P I C E R I E  G É N É R A L E ,

No- 1
lay ag e  e t  d e  l’a rro sa g e  d es  ru es, en  la issan t 
p a r  co m pensation  le  soin d ’e n tre te n ir  les rue» 
aux  c ito y e n s  eu x -m êm es.

M a is , en  c ro y a n t fa ire  a d o p te r  sa  p ro p o ­
sition , M . X . . . .  c o m p ta it  san s son h ô te , 
c 'c s t - à -d ir c  sans l 'h ô te  d e  M . Z . . ,  qui se  c h a r ­
g e a , p a r  les  a rg u m en s les  plus frappans, 
de lui p ro u v e r  q u 'il a v a it  to r t .

M . Z .............. qui s’é t a i t  c e  jo u r - là

do
n K '  VF S
|& H  R L S 11
M ! t £ A 8 .

S j j j r R L S H
Mi; T K  A S.

G ILM O V R l t  C ir..
9. rue Sacrement. M . P . R ÏA X .

E N  E N T R E P O T , 1 mai. cmfin14 mai.P.UE ST. PAUL.A ux Caisses Boiège Supérieur, Mouse»line de 
laine, Lustré», C h a m lray  Soie et F il, C hâ­
les, etc.

Rouleaux de F i l .e 'c . ,  à  la cause, de C arlisle, fils 
e tC ie ., M anufacturiers d Paisley

P O U D R E . MAISON DE PENSION.
V E N D R E  ra i

\
Nous* gnu -

F , I F , F F F ,  au |>«>ids ou en can is tr’ d ea l 
célébré manufacture de l la v . Merrick et C .c.

G ILM O U R  et  V u:.

V IV E L ’A N C IE N N E  6ITI7A TIU N .

M P H E L A N  ren v rc ie  rcsp.;ctiu us.-ment le 
,  Public en général (e t le m ilita ire) pntr 

Pencouragement quM en a reçu depuis l 'o im  rv e 
de son établissem ent. Il a aclu te  ce printeinv? 

saortiinent choisi de T U E  frai», C A P E .

X T A D A M E E . M A R tO L A ls  informe le  pu- 
A  I M.<-quVlU vient il. biivcé'.li'r a M . CH A S. 
P IG E O N , m hi'-n connu par la bonne régie de sa 
m.uaon, Rue!R S;. A m a h ie .it  qu’elle est j rê te  à 
recevoir t

. .  a
. su r to u t , A c c i d e n t .— D eux  hom m es o n t é t é  tu é s  à- 

T o ro n to  e n  to m b a n t d ’un ù c ln fa u d  à  la  h au ­
te u r  de tr e n te  p ied s . C e s  o u v r ie rs  m o n ta ien t 
une p ie rre  a s se z  c o n s id é ra b le  q u an d  la  p lan­
ch e  qui le» so u te n a it  ro m p it par la  m o itié . L a  
p ie rre  é c r a s a  l’un des d e u x , e t  le  tu a  in»tan- 
ta n é m e n t, l’a u tr e  m o u ru t au  b o u t de  quelques 
h eu res.

V u  tro is iè m e  o u v r ie r  qui se  tro u v a it  av ec  
eux  e u t le  b o n h eu r de s’a c c ro c h e r  au  m ur e l  
se  sauva ainsi.

hose
qui lui a r r iv e  d ’a illeu rs  a s se z  so u v e n t— dtlaye  
c o n s id é rab lem en t l’e p r i t ,  se  lè v e  donc a p rè s  
JN1. X . . . .  e t  d é fen d  les  a rro so irs  e t  les 
ba la is d e  b ra n c h e s  av ec  a u ta n t  d ’e sp rit  qu ’il 
so it d o n n é  à  un m o rte l d ’en  m e ttre  dans une

— a v e c —
Un assortiment général de M A RCH A N D ISES 

SEC H ES.
11 mai 1 M 2. l'm

uatre P u s  
ront bien I

:..\A ikLs el le»
E L .un a

SU CR E et uu’rcs articles dai.s ra  branche qu ’il y  p- ; 
vendra à  très petit profit. 1J '  S I d ■ 1

M. P . so!licit" re, pectu-usem rn! lacon’inua’ion üU en QuaJ. 
du Patronage qu ’il a toujours reçude se» Pratiquée 
Française» et ti espère par une stricte attention et 
sa ponctualité aux affairia, donner satisfaction a 
tout le monde.

14 m ai 1852.

\o\ 41 u q j
La prox.iu

nu Minot I d*nt!‘u:c» et surtout à la n  t

uiugt-r.T . D . H A L L ,
221, m e St. Paul, second étage. I aux lieux 

I, la table 
Je tenir, e t surtout l’ordre et la 
é ’abürw dans sa  maison, lui font 

perronn» > respectable*

h- su Pension auS.us-:gi i offrent en veni 
pool, b ’. Ubes e17 mai 1852. Ile si j.rtq

UttG ILM O U R e t  Gif..I" ES sousigiiés offrent KN V E N T E  J  à Houcaut» et Q uarts de sucre brillant de Porlo- 
Rico et Cuba

Sacs de bon vieux caffé Porto-Rico 
Pipes et quarts de très supérieur cherry  W ine 
G ingem bre moulu barils e l bottes 
Chocolat, Biôm e, Pâte  de Cocoa “  motte 

boite
Savon de M ontréal, jaune e t blanc en boite 
C able de Manille et goudronné. Em pois 

— Aussi, attendu de jou r en jou r—
R um  de Jam aïque, P im ent, Porter de Londres 

Huile de L in cm  et bouillie, T h é , T a ­
bac elc.

I" «*■'
p a re ille  d iscussion .

— M . X . . . . ,  d it- il ,  eti so u lev an t c e t te  
q uestion  d e  p o u ss iè re , v e u t  en  j e t e r  aux 
y e u x  des gen», afin de  m o n te r  su r le trô n e  
du m aire  pend an t que les  é le c te u r s  se ron t 
e n c o re  à se  f ro t te r  le s  y e u x , 
qui p a rc o u r t  les  ru es e t  le s  c a r re fo u rs  pour 
y  c h e rc h e r  de la  p o p u la r ité , qui c r ie  p a rto u t 
q ue  lui seu l veu t la  ré d u c tio n  des ta x e s , ta n ­
d is q ue  le s  a u tre s  m em b res de  la  co rp o ra tio n  
y  so n t o p p o sés, au  lieu  d e  nous a p p o r te r  
q uelques ra iso im em ens e n  faveu r de  sa  m o­
tio n , ne  no u s donne q ue  d e  la  pouss iè re  e t 
n e  p a rle  q ue  d 'a r ro s a g e . S a  m otion e»t donc 
c o m p lè te m e n t r id icu le . J e  co n se ille ra is  à 
M . X . . . .  de  se  fa ire  fa ire  un é c r ite a u  
o ù  il d ir a i t  to u te s  sc s  g ra n d e s  id é e s  ph ilan­
tro p iq u e s :  c e la  le  fa t ig u e ra it  m oins que de 
c o u r ir ,  com m e il le  fa it , p a r  to u te  la  v ille e t  
le s  faubourgs .

E t  M . Z ........... ..  co n tin u e  ainsi pend an t
a sse z  lo n g tem s ; pu is enfin  se  r e t i r e  en con ­
te m p la n t am o u reu sem en t son  bel h a b it v e r t  
b o u te ille— qu'il aim e a u  su p rê m e  d e g ré — e n ­
jo liv é  de  bou to n s ja u n e s  d 'u n  e ffe t ad m irab le .

A  c e t te  so r tie  sp iritueu .se . . .  sp ir itu e lle , 
v e u x -je  d ire , M . X . . . .  rép o n d  qu 'il e s t 
é to n n é  d 'e n te n d re  d ire  que la ville c o u r t un 
d a n g e r  en ré d u isa n t une ta x e , tan d is  q u 'il y  a 
q u e lq u es j o u r s  M . le  m a ire  fa isa it des é lo g e s  
m agn ifiques su r  sa  p ro s p é r i té ,  te lle m e n t qu  on 
ne  sa v a it  q ue  fa ire  de l’a rg e n t qu’il y  avait 
de  tr o p , e t  qu ’on a u g m e n ta it  le  sa la ire  d  e 
to u s les  o ffic iers.

— J 'a u ra is  quelque  ch o se  à d ire  à  M .
Z .............. a jo u te  M . X . . . . ,  m ais je  vois
qu’il e s t  a b se n t e t  j e  n e  vo u d ra is  pas p a r le r  
en  a r r ié r e .

M . Z ..............  é t a i t  a llé  dans le s  g a le r ie s
p a r le r  à  son in tim e am i , ,  U n  in d isc re t m ’a 
d i t  qu’il le s  a v a it  en te n d u  p a r le r  d e  poésie  
e t  d e  re lig io n , c 'e s t - à -d ir e  d e  vers e t  d 'au­
te l— q u ’il fa u t b ien  se  g a rd e r  de con fondre  
av ec  verres e t  hôtel. .

E n  e n te n d a n t la  d e rn iè re  p h rase  d e  M .
X . . . . ,  M .  % ..............  se  re m e t d ’ap lom b

d eux  ja m b e s , p o r te  les  m ains aux 
p o ch es d e  son h a b it v e r t  bou te ille  à  bou tons 
ja u n e s , tra v e rs e  la  sa lle  d 'u n  pas p resque 
fe rm e e t  v ien t se  p o s te r  f iè rem en t dev an t 
son  ad v e rsa ire  en lui c r i a n t :  à l’o r d re !  de 
to u te  la  fo rce  de se s deux  poum ons.

M . X . . . . ,  fo r t  peu  in tim idé d e  to n te s  
c e s  a llu re s , co n tin u e  im p ertu rb ab lem en t son
d isc o u rs , tan d is  q ue  M . Z .............. l’e n tre
m ê la it  d 'é p i th è te s  p lus ou m oins g rac ieuses, 
te lle s  que : You are a d . . .  .stupid ass ! 
shut up, you scoundrel ! e t  a u tre s  du m êm e 
c a lib re .

— L e  co n se ille r Z ..............  d i t  M .  X . . . .
m’a c c u se  de c h e rc h e r  de  la  p o p u la r ité  ! N e  
se  ra p p e lle -t- il donc p as  se s  d é m a rc h e s  au ­
p rè s  des hom m es d e  p o lic e  lo rsqu’il le s  fai­
sa i t  p a y e r  six sou» c h a c u n  p o u r leu r d re sse r  
u ne  r e q u ê te  d e m a n d a n t une au g m en ta tio n  
de sa la ire  ? . . .

— A  l’o rd re !  à  l’o rd re  ! s’é c r ie  M . Z . .  
. . . .  en  fa isan t les  g e s te s  les plu» exprearifs  
e t  qui p ro u v a ien t son  g ra n d  am o u r de l’o r­
d re  ; il a  fait allusion à  m a profession  ! . . . .

M .  X . . . .  a jo u te  q u e lq u es m o ts en p a r­
la n t du tem s o ù  M . Z ................. é t a i t  m em ­
b re  du c o m ité  de p o lice .

— A  l ’o rd re  ! à  l’o r d re ,  v o c ifè re  de nou­
veau  ce lu i-c i en  s 'a v a n ç a n t v e rs  M . X ...........
I l l  pu t a stop to your blackguardism, i f  you 
dont Stop yourself l

J e  do is d ire  ici q ue  M .  Z .............. .. dans
son tro u b le , ne fa isa it p as  a tte n tio n  qu ’il ne 
p a r la i t  p lu s la  lan g u e  de  sc s p è re s . D 'a i l ­
le u rs , il a im s b eau co u p  à  p a r le r  l’an g la is  : 
c ’e s t  un fa ib le  q u ’il f a u t  b ien  lui pard o n n er 
a v e c  les  a u tre s . A u  r e s te ,  à  quoi se r t  de

tia rle r fra n ç a is , to u t  le  m onde c o n n a ît qu ’il 
e sa i t  p a r fa ite m e n t b ien .

L e  m aire  c r ie  à  l’o rd re  ; le s  m em bres c r ie n t 
à  l’o rd re  ;  M . Z . ............c r ie  à  l’o rd re  ; le*

14 mai. fin t >; « rer qu vite saUfli-ra 
<|iii regarde!
a une 1 01. .-.

N . B. L a liuir.- que tenait M . P igeonne sera 
• j.Iuj tenue.

n-l :i» com m en tes] ensables:ICO
I N  C A ilD l- ,1  i l . .

N a  besoin d un ra id eu r pour conduire un m u- 
s dan» la Seigneurie de Rérunrotn 
S. Kivind

cm.m lin a  C uniPIGEON, SAüVASEÂU «  GIE,
B R A S S E U R S  ET M A N U F A C T U R I E R S ,  a

air-*. Si. G iLgvi.v ou 
T H E O D O R E  H A R T.

S*ud.YS.»'.T Uen
A l. X . . . . H O T E L  DU C A N A D A .14 mai. am

AV PIED DU COURANT M E . MA MF..
TENURE SSISNEÏÏRÜiLE.M a rd i d e rn ie r ,  à  se p t h eu res  du  m a tin , un 

individu du  nom  de  P a t r ic k  L y n c h  tom ba 
d an s la c a le  d e  la b arque Acton  à  Q u é b e c , 
e t  se bri.»a le  c râ n e .

L a  veille , à  Q u é b e c  au ssi, un hom m e s’é ­
ta i t  la isse  c h e o ir  du m at d ’une g o e lle t te  sur 
le p o n t e t  s’é t a i t  tu é .

c ro is  que
lu i :  se s  e x p lo its  de p u g ila t so n t u ne  g ra n d e  
reco m m an d atio n  en  fa v e u r  de  la  q u a lité  de 
»on esprit aux  yeux  du pub lic .

M a in te n a n t, pourvu qu  il ne v ienne p as  r é ­
c lam er, j e  d ép o se  la p lum e e t  n e  d irai 
p lus un m o t su r  ce  su je t ; m ais  j e  n ’en  p en se­
ra i pa» m oins q ue  t ro p  d'esprit peu t lu ire  fai- 

des so ttis e s , su rto u t quand  on e s t n e rv e u x .
N o Ê  D é c .

I ES Soussignés ont l'honneur d 'inform er le  pu- 
J  l>liv qu 'il»  ont loué lY-iuiili»*» m ent m  bien 

connu soit# le nom «le l 'H O T E L  DU C A N ADA,  
Ri  l St . (» x e h i k l : I!» tapèren t qu'il» seront fa- 
\"On*v «lu l’jlronuce  «I » v,«Mineurs e t autres.

M. H. Ileuin. l'un .V» u» >cié» «jui dirig» ra le 
dépm itm eiit culinaire, a «léja fait æ » |  reuve» 

! d'ha'.iih to com m e cu.Muier .»«>us lou l Melcuifu et 
! lord l.lg iii, < ; ayant aussi é té  em ployé çoiume 

Mfs#p-iiian d ’olficiers «le» régim ents stationnés en

t.i C " N. T  "r N E  ivnn.oit v i e«>.m u pci ina..elu u 
i V-i V E N T K 'N  « " r  invoquée, pour k  I*» MAIT IE N N E N T  un dépôt eu  la ville «le M ontréal 

su r le Port, rue de»Com m issaires, N o, 104. Oi _ 
jn-ut y  acheter en g roset en détail, provenant «le i courant, cans la Salle de lln .stiiu l-C eiin l.e ii. 

de K urs fabrique» ou im;*orté», le# articles s u t- | L . \  SIC» >TTE,
vanta :

liiere  e t P o rte r, en quarts et en bouteille».
V inaigre, en quart» et en barriqui*», (p a r  2J 

quarts. M . le gallon»)

J. e t J .  M IT C H E L L ,
2. Iluc Lemoine. P i é-nient.

7 mai 1832.
17 mai,

Küls ftES tsl - YORKM A D A M E  D E N N I E ,
(13. GRANDE RUE ST. JACQUES) 
1EN T de recevoir d ectement de PA R IS  <?: 

LO N D RES, un assortim ent fashionable de

M o d e s  d u  P r in te m p s
C H A PE A U X , BON N ETS. C O IF F U R E S , E T C .

Mail. I). arrive de New-York, avec une ro//;r- 
tion nouvelle de M O D ES qu’elle offre à  l’exam en, 

^ ^ m a i .  f

i iN  vient d«* r,««-voir » l’A D E L P H I IIC T J’I. 
\ /  Place d ’A n u  s 
N ew  York.

19 avril 1R>2.

Sirop de ci’ron, de y m ine et de sale,'] a nulle 
(trus-torU )

L iqueurs «le p(i:he, cidre-t hum] ague et cidre ! 
Eau-de-V ie Geniev re, \ \  hishy et \  ms 
Eau-de-Y ie cherry , Curaçao. Anisette e t Ma­

raschino

re i’Excellcntcd H U IT R E S  d«■ : Canada.
. M. Gilmvt est déjà Lien connu de ceux qui 
I I équentent l 'U o trl du Canada «>ù il éta it em ployé 

com m e commis. Ils ont confiance que pur leur 
. assiduité e l leur attention à  donner tout le com fort 
i possible a  ceux qui visiteront leur établissem ent, 
i ils m ériteront l’encouragem ent publie.

.  ^  I L ’Hôtel sera meublé ronifortableinent. e t les I ("i I vo> l- ,‘urs e t pensionnaires y trouveront des 
J  y/«  : cham bres commodes.

N o u s av o n s a s s is té  au P v n o ia m a  du  P a la is  
de C r i- ta l e t  nous pouvons d ire  q u e  no u s y 
avons passé  u ne  a g ré a b le  so iré e . L e  tab leau  
e s t ,p a ra it- i l ,  u ne  rep ro d u c tio n  fidè le  du m onu­
m en t e t  d es  d if fé re n te s  sc è n e s  d e  l’e x p o r ­
tion .
de  c u r io s ité s  à  s 'y  re n d re .

M . L a b e lle , l 'o rg a n is te , to u c h a it  un e x c e l­
len t piano harm onium .

V
1

MAISON DE PENSION
DF.

J .  R . G I R O U X ,
[ ( J  R u e  S t .  V i n c e n t

MONTREAL.

C o n c e r t »
N o u s  av o n s  a s s is té , je u d i so ir , au c o n c e r t 

,1e M m e B o s w k k , e t  nous n.: pouvons q u ’en 
fa ire  des v lo g e s , 
r ie u se  q ue  ce lle  du  m ire  h é  B o n se c o u rs , la 
voix se  p e rd a it  m oins e t  l’on pouv a it bien 
m ieux en  ap p ré t-ie r  to u te  I h a rm o n ie . A ussi 
M in e  B ostw ivk  y a  b eaucoup  g a g n é , H  elle 
fu t ra p p e lé e  à  p lusieurs re p r is e s , su r to u t pour 
scs ch an so n s, qui fu re n t m ieux g o û té e s  qu ’un 
m orceau  d 'o p é ra , p a rc e  q u 'il y  a  m unis d  è -  
c la ts  d e  v o ix , qui ne son t p a s  to u jo u rs  liar-

P o t-Barley, en quarts 
L evure de Biore. (Y east)

P IG E O N . SA V A G E AU & Cie.N o u s  inv itons ceu x  qui so n t am a teu rs
Hochelaga. I l  mai 1 <VJ*
EJ^Tout ordre ou « om pte pour leur Brasserie 

e t \  inaigri rie •pourront étn  laissé BU dé] ôi.

cL a  sa lle  é t a n t  m oins spn- i
N O U V E L  E T A B L I S S E M E N T . Ou y se n  ira «les repas et d înera  h toute heure.

I F. Soussigné offre ses rem erciaient» à  ses ami» ; Le tout à  prix modéré». 
j  et an lu b l i r  pour leur cne.iurageiivnt et a  j 19 f n^ H 1̂ ‘m enl scra ouv<rl le P R E M IE R

I  v i s  • i )X X l'M  F  \  i '  ( i Ut i l  V MRI.1 ! l iroannir «le leur annoncer qu il continue «le ten ir I - 1AI prt> i.ai...
«•CHAPEAUX LINCOLN et BEN- , ^  n.ai.-on «le pension com m e , .«r le passé a  l’a-
E T S  V E L V E T  N A P Ferm es, dressen-m-ssu#.

ualion centrale «h» sa maison de pension, 
é tant à  quelque» pas seulem ent du Palais «le Ju s­
tice. «1«> p rincipal's  Maisoi.s <!■• Com m erce, des 
Banques, «le» M archés et du Bureau de Poste, 
offre aux hdbini » d ’affaires d -s cam pagnes des 
avantages «li-rnes «l'être app réciés par eux durant 
leur séjour ù la ville.

Il ose se flatter qu ’il recevra encore une part 
du patronage publie qu’il s’efforcera toujours de 
m érite r par l’uttei t  on qu’il apportera à  ne rien 
laisser désirer pour le con.fort de ses pratique*.

J .  H. G IRO U X .

CHAPEAUX.10%1021
ZEhXous attirons l’attention sur l’annonce de 

marchandise nouvelle de M. .1. E . Laloud. qui se 
trouve plus loin. C e compatriote entreprenant est 
assez connu de nos concitoyens pour nou» exemp­
ter de leur recommander «le l’encourager, bon 
activité et sou expérience dans les affaires lui m é­
riteront l’encouragem ent public, nous l’espérons.

H E L L Ü IN  e t  G IL M IT .fv t 15 avril 1852.

MAISON in : PEN SIO N  PÎÛVBËT
A D A M E  E . B É L IN G E  rem ercie ses prati- 
quvs et I» publie pour I’encouragem ent 

qu’elle « n a reçu, et li s inform e q u ’au 1er mai 
prochain, elle ouvrira au No. 4, rue St. P ierre , 
p ie s  «le la rue N otre-D am e un • MAISON de 
PEN SIO N  P R IV E E  a des prix  m odérés.

15 avril.

t. P A U L ,R U E  S T . M La"  W est E nd .”
— A u s s i

U ne varié té  étendue de M E R C E R IE  pour 
M E tS iK U R S. eboi<ie sur les m archés de Londres. 
Pari*, par un «les associés.

I l m ai 1852.

MM ONTRÉAL.MONTRÉAL.
m om eux.

M a is  M M . F r o s t  e t  B la c k , quoique pos­
sé d a n t c h a c u n  une b o n n e  v o ix , ne so n t pa» 

qu 'o n  p e u t a p p e le r  ni un té n o r , n i un

( Ports voisin f  Je MM. P. Jodoin ri Cie.)
PRESQUE VIS-A-VIS LA RUE SAINT VINCENT,

ce G I B B E T  CI E .

ON T  ouvert leur A SSO R T IM EN T  du P RI N­
T E M P S  et d’E T E  de Marchandises, toutes 

du gout Parisien le plu# récen t et «te Londres 
W E .-T  EN D .

14 m ai 1852.

" P E I N T U R E  a  L  É P R E U V E  D U  
I 'E U

L. C. BARBEAUP O R T  D E  Q U É B E C .  Æ g

ARRIVAGES.

ambasso .
N o u s  re g re tto n s  q u a  l 'e sp a c e  ne nous 

p e rm e tte  p as  d ’en d ire  p lus long . C e p e n d a n t 
nous dev o n s a jo u te r  q ue  M A I. M u e lle r  e t 
L.ben jo u e n t  de  leu rs  in s tru m en s com m e eux 
•,euls, c ’e s t-à -d ire  in co m p arab lem en t b ien  ; 
e t  que U  sa lle  pouv a it à  pe ine  c o n te n ir  to u t 
l 'a u d ito ire .

I
Ci-devant em ployé de la Maison Roy et Du fort.

\  L ’HONNEUR d’annoncer à  ses nombreux 
am is et au publie en général qu’il a ouvert 

un M agasin de Marchand scs bêches de goût « t 
d’é tape , consistant en Draps «uperln , Casim ires, 
T w eeds et Satinette, noir e t «’e g- û t. Cotons, li - 
d itnnes, Cobourgs. Mousseline oc laine, P.ira-ols. 
Indienne à  la livres, Chapeaux do pa lie pour Ita­

ct Tapisseries am éricaines eu grande qtian-

— A U S S I .—
Un grand assortiment «le harries faites.
L . C . B. ayant l’avantage d ’avoir de bons ta il­

leurs se chargera de faire exécuter toute comman­
de que l’on voudra bien lui confier. Les m etun » 
seront garanties.

17 m ai 1852.

______  DE
PROPRIETES PAR BILLETS.

P r i x  d ’u n  B il le t :  $ 2 .

11 mai— Barque, H am pton,capt Inghs, dv Grange­
mouth.

------ Countess o f D urham , Thom pson, Bristol.
------C atharine, C hristensen. Londres.
12 mai—N avire A rgo. M itchell.G lasgow .
Banque C hristiana. Evcnson, band.lord.
------Prim a. Stein. Lorw ig.
------Kriga, Rod. Londres.
------Effort, Brown. Londres.
------Brvadalhatie. W arden. Bristol.
------C ahd.m ia, Gourlny, Liverpool.
------ tia r te ra ig , Stick land, Cardiff.
------London. M arshall, Newport.
------ Springhill, E lhco lt. Ardrossan.
------Lord Seaton. Mann, Londres.
------Brutus. Thoburn. Newport.
Brick John B row n, Gascoigne, W aterford.
------Tasso, Bo 11 in. Sunderland.
------Elizabeth. C layton. N ew port.
------Robert & M agaret, Storey, Sunderland.
------Burlington, Sm ith, Shield*.
------Mabel. Henderson, Hatlepool.
— Salisbury. H arrison, Sunderland.
------Aurora. Cam m ish, Glasgow.
------Prom ise, O liver, Lomlrvs.
------ Susan, M ills, VValcrtord.
Brigantin A lice Davisou, Cuba.

Au#si— M ajestic.

29 avril. cm
f

i im = m  1Q8ÆSA£1A,
FAR

BARILS.40 J .  I I .  D A L E Y . 1 e r L O T .— U n em placem ent au coin Sod 
_  _  _ . . . . .  . . . .  des rues C ra ig  et H erm ine, a  M o n h éa l :
T  F  Soussigné a l no.n,»ur d inhum er —s ami» et | é v a lu é ............

I l i  I" Pi-Wic en généra l, qu’il a com plété des a r- i jm e  L O T .— Une créance sur v riv ilô  -
! r.mg«-ments avec la présente propriétaire de l’IIO- I bn-llenr de tonds ; ..................

_  I T E L  IX  >N EU A N A . ( M a.lame St . J v l i k .n .) pour 3me L O T .— U ne créance sv
B L A N C H E  D E  Z I N C  I la principale direction de c<* S,JendiJe Jltabliw  | de bailleur ,1e f«m«ls ; ....................

a n  \ T F N T E  | snojbC. 11 «'.«pureavec continue* qu ’il sera h n o n se  „ L O T ^ -U n c  créance sur p riv ilège
•v 1 -v 1 * d ’une ]v«rtie «h leur patronage, % u tuvtov.t que son : j e t,.l ;|ivur f„niis . e

! habileté à  pourvoir aux besoins cl au comfort de ! finie I .O T .- U n  -onstitu t payan t une ren-

T out M *  «  i  v end ,, d  bon m u ,  I R  " "  ! J Z T *  *  ............. '.é ^ e d e b u a ie u r
La s.tuaiion «le la M aison est des m eilleures, on > 6m e L O T — V n constitut pavan t nne reu- 

y  « e »  *CI vl, J  “ ««•’ m anière supérieure. Afin «le tc annuelle de $21. sur p riv ilège de bailleur 
| îenike les chose* aussi com plètes que possible, on ,1.. fonriv .
a  em ployé d.-s ouvriers durant tout l’hiver, à  ajou-1 7n„ , L O T — Une " créance su r p riv ilège

rc  «le nouveaux m« ub.es du sty le  le plus nouveau j nrrnil, aMX .m iserp leu r*  de billets toute» h sg a ran - 
et le plu< u la mode et t ou-  s ehos, # »m t laite» | t . ... désirables 6
I»otir rend.-,* l'J lO  l  r i l.  D O N EG A N A  l 'é ta b lis se - , ‘ L, s g ê n a n ts  auront le choix de garder le lot 
ment le plus complet dans I Am érique B ntaniuquv , q lu !(, , r C.cl u , ou d»c„ dem ande, l’évaluation

" Æ / . r o  c a re r ,
A . / i  ;» o.oain. n . ,  . . . .  I Le po rtr.ir  d ’un billet gagnant deviendra pro*

, ,  nvril 1S-,A c . , * 1 Pfl6 ;aire ,lc T  lot '-ii-iif . Il lui en sera pas*
1 * r 1 * -  c ,u  I sc  contrat eu bonne to n n e , ù  :,es fiai».

R O T T I .  D ^ . C O L E M A N  

Q U Â R R L  O E  L A  O O U A N ^
A ,’é

A vendre par
E . A T W A T E R  f t  T i r .  

Pour peinturer les toits des ba isses c’est le 
m eilleur article qu ’on puisse em ployer.

14 mai.

mes,
tité .

N o u s  so u m e tto n s  à  l’a p p ré c ia tio n  de la 
co rp o ra tio n  d e s  no ta ire*  le  docum en t qui su it ] 
c ’est une no u v e lle  p re u v e  *Je la  n é c e s s ité  de 
su m o n tre r  s é v è re  dans I adm ission  dus a sp i­
ran ts .

. .  $2.000
V

1.0«K>fsu r sus privilege
P E I N T U R E S 650

600B A R ILS, 1 quintal chaque. Zinc blanc. 
2 tierces Zinc dess.cateur.

n 60M onsieur le R édacteur,
J e  vous a d resse  un d o cu m en t si e x tra o rd i­

n a ire  que j e  n a i pas pu ré s is te r  au  p la is ir  de  lui 
d o n n e r la  p u b lic ité  ; ce  n ’e s t  r ie n  m oins qu ’une 
se n te n c e  en  sé p a ra tio n  d e  c o rp s  e t  de biens 
p ro n o n cée  p a r  un n o ta ire  e t  d e  son a u to r i té  
p r iv é e . C e t  a c te  p o u rra  s e rv ir  de  m o d èle  à 
ceux  de  se s c o n frè re s  qui n ’o n t pas su e n c o re  
im aginer un p ro c é d é  aussi facile  p o u r m e ttre  
fiu aux unions m al a s so r tie s .

P o u r  f  h o n n eu r e t  dan» l ’in té r ê t  du  n o ta ire  
qui n  donné le  jo u r  ù un  p a re il a c te ,  j’o m e t­
tra i son nom .

P a rd e v a n t  les  n o ta ire s  pub lics p o u r la 
p rov ince  du  C a n a d a , r é s id e n ts  d an s lu dis- 

“  tr ic t d e  B e rth ie r^ o u s s ig n é » ; fu re n t  p ré se n t-
Sr .lean Baptiste L ........... cultivateur de

« la paro isse  de L a v a l tr ie ,  e t  D uinu M a rie
îSoulange C ..............  d ite  D . . . . .  • sa

•« fem m e qu’il au to rise  à  l 'e f fe t  des p ré se n te s  ; 
«  lesquels en a i t  n tant que Dieu leur fusse 

la grâce de r taUir la  concorde et la  paix  
“  ( itus leurs cœurs, a insi qu'ils ont fa d  lu 
«• première a u n e  qu'il lu i a p l fl de les 

u n ir  ensemble, p o u r  é v i t e r  les fra is  e t  les 
“  c h ag rin s  de  l'instance en s parution de 
«• corps et dabifutinn  q u ’ils p ré te n d a ie n t  
• l’un à  l’e n c o n tre  de l’a u tre ,  so n t convenu» 

e t d e m e u re z  d 'a c c o rd  d e  cc  qui su it : c 'e s t
“  à  sa v o ir, q ue  le  d it J e a n -B a p t is te  L ..............

a  p a r  c e s  p ré se n te s  co n sen ti e t  a c c o rd é  à
la  d ite  M a rie  S oul m g e  C .............. d ite

“  D ..............  aille demeurer en te l  en d ro it
de la  paro isse  de L an o v a ie  o ù  L o v a l tr i t  
q ue  bon  lu i se m b le ra  e t  qu’e lle  p ren n e  
p o u r h a b ita tio n  te l lo g e m e n t qu ’elle d é s i­
r e ra .— E t  pour su b v e n ir  aux beso in s e t

NOUVEAU MAGASIN
453e h é .n r

E . A T W A T E R  e t  C i e .MARCHANDISES SECHES! f14 m ai.
400

V 1 T  11 E  s .J. E. LAFOND, B O IT ES de grandeurs e t qualités as­
soit les à  1ms prix.

E . A T W A T E R  e t  C i e .

K.

16.
R U E  S T . L A U R E N T ,16. M ONTREAL,

'  IE N T  d’ouvrir un Nouvel E tablissement
f14 m ai.

V  pour la vente de M A R C H A N D ISE S S F - y  t  V IL E  D E L IN . cuite e t crue, en Pipes et 
C U E S  de gofit et d ’élnpe. à  l’endroit ci-dessus. I I 
où il aura constamment en mai;.» un assortiment p ^ j t  dp T er hentine, \

U unc de Blomb, sec et d é ra té , à l’huile, d toute 
qualité».

Rouge de Venise, Brun d’E spagne, Vert et Bleu 
Im périal.

Jaune C tiiôinc, Blanc, Coll, Vert de Paris.
Rouge de Plom b. L itharge, Orange de Plomb,

N oir de Plomb.
M astic eu vc* ne, e. barils, N oir «le fumée.
Couleur pour peintres, i'idceaux , etc.

P a r  le “  C ity  o f  H am ilton, « t  le "  C ity  o f  L o n - . 
d o n „  J ]  E  Soussigné r

E . A T W A T E R  r .r  C i e . i I J  .v,’n  e'*’ " ô  . 
m aj_ p d'info: n ier que l’etaoiissem ent sera eoi.tri ié

l i r e  tenu  su r le p ie is  libéra! e t é  égau t qui en u 
déjà  lait le prem ier lo .v l dan cuite n é.

L a  vu» du franl et d iv «hverse» p tilie s  tic l 'hé-
t. I.au- 
di s b«*

mix ù vapeur et h a lim cn s ,e t la ;J o  u agn ed e  Be- Dans le  en» ^ ù . pour qu- loue ci u e que ce sq»t,

C h s s g r m r n td e & r r n n .
T  E  Soussigné a  l  R A N sP O R  FL son com m erce . Canada, é tan t y u é  de; « le ce, ’ r - do t >utos les i S t. Jacques n  St. G abriel, M o u u é a l, où Von t our- • 
l i  u la  maison d? Banque m longtem ps connue, a f ia iitr  c t m e a  de la OHi-on de dou m e. ra , en tuai tem ps. , a  prendre com m unication et
d une m uuiere tavorable e l occupée pur la Bampre I C et élfcV.iwement n c :é  R E M E U B L É  e t a u - 1 avo ir tontes les .’n fcrun tîons t é  .-a'ile» 
du Peuple e t p.u» récem m ent pur la Banque «’L -  i t r a m a i t  em belli e t es t m ainU nact p iô ; pour la  ! On pourra sc procurer des B llets p rinc ipale- 
pargn : de la citu e t du d isu .c t de M ontréal ’’ lé ie p tru a  des visiteurs. m ent r h tz  M. G e n d e o s  . im p iu n tir r . re S t  G a-
uans la rue 6t. Fiançow Xavier. , J. Wa RREN COLEMAN, Uriel No. Sd.

C i-devaut de la m aison de T roy . G .L A M O T H E .

PA R TIS.
I l  m ai—N avire Countess o f E lg in , Crawford, 

Londres.
Goélette V ictoria, Lislois. M iram ichi.
------W asp. Rouleau, Chetican.
—  Primrose. Jon ras , M iram ichi.

rn is. V« m  r. du Japon.
complet des Marchandises suivante»;

Drap superfin ; C a sim ir*  uoiis et de couleurs ; 
Etoffes de goût pour pantalons; Indiennes anglai­
ses et am éricaines ; Coton blanc et de couleurs ; 
Mousselines de la ine; Mousselines d’é té  bro<lé«s 
et de couleurs; D rap d’O iléans noir e t «le cou­
le u rs ; Cobourg noir et de couleurs; Toiles «le 
cou’eurs pour robes; Gros de Naples noir et «le 
couleurs; Satin no ir; Baiége français; Châles de 
Baroçe. de Cashm ire et de Mousseline de laine ; 
P araso ls; G an ts; B as; F leurs A rtificielles; C hr- 
m 'se ttc s ; Collets brodés. Chapeaux de ; aille as­
sortis pour Dames, et une foule d ’autres articles 
qu ’il serait trop  long d 'énum érer ici.

Le* Marchandises «lu Soussigné ont é té  ache­
tées à  l’E N C A N , ce qui lui perm ettra de les re- 
vem lre à  des prix liés  ié«luits.

T O U T E S  SES M A RCH A N D ISES SONT 
N O U V E LL ES!

Il invite scs amis et le public en général à  vi­
site r son E t a b l isse m e n t , persuadé qu’il est 
l u ’ils auront heu d 'ê tre  satisfaits de la m anière 
dont il entend conduire sa maison de commerce.

Rien ne sera épargné pour satisfaire les prati­
ques.

VA IS S EAU X EN C H A R G E M E N T .
11 ma«— Devereux* Secret, A licia, Wasp.
12 mai— L td y  Pce!. E llen, H asten, Providence, 

Marre L ’E spérance, Radins.
»<

PO RT DE MONTRÉAL. .  . éu pour le tirage, ur.c as«- rnb’.ée 
dus sQUscnpteura sera convoqt i  à M ent:cal. psr 

' a rs sur U s journaux. L- s souse n  pteun prérents 
c *1 n •mmercut sept «i«i ég- és pour lotirage, qûi sera 

'  ' tu  p«s >u;vv de «a-■sviiiV.ûu. q iia iv n  <!«.» dé- 
iO„u«S | u «ra u» ru m é .o  dar. iv. roue to u »  un* 
te . contm ar.t tous Ica num éros des bille!*, e t 1m  
» , t numéros sorti» seront les s e ; . num éros g»- 
u Hauts.

'  au puolic qu 'il a  ou- 
:cn co

a::r,orç «.«' 
■el «lélà biARRIVAGES.

13 mai— Barque E a rl Pow is. capt W alker, de 
Dundee, consigi é à LeM esurier, Routli et 
C ie. cargaison générale.

Biiganlin M ayflow er. Boulet. Q uébec, G ilm our et 
Cie, m archandises sèches.

------ E lzcar, Bernier, do lest.

u a i'iioi.i

m l u

A Vendre.
te l est sans i areill», niibrassnr.t h  n \  .<_■ 
ren t ù ix r te  de vue,  l’a rrivée  et le Cù1/1LE de M O RU E «3 m a rts .

MOEUfc. O U V E R T E — 2l)0 qrle. choisie.
DAVI D T O R R A N C E .

I l i
U

14 mai. am
« ST E A M  E R S T R A N S A T L A N T IQ U E S

ATTENDUS A
Boston, Canaia, p. de Liverpool le 1er mai. 
New-York, Atlantic, p. de Liverpool le  5 m sn 

Africa, p. do Liverpool le S m ai. 
Humboldt, p . du U âvre le 11 mai.

9
«
M

J. E . L A FO N D , 
N o. 16, rue Su Laurent-do

do 17 m ai 1M2.
N. B.— M. L a t o n d  continue toujours son E ta ­

blissem ent d ’E rH X R iu . coin des rues Dorchester 
e t  Senguinet.

« E N  P A R T A N C E  DE

New-York, pour Liverpool, Europa, le 19 m ai.
pour Southern. Washington, le 22 mai.

C . DORW ÎNu
H  mat. f n 3 mai.hm 19 février 1852.d.» amu cm



I  v T O J J W

18 Mai 1852.LB P A Y S .
COMPAGNIE

DRAMATIQUE EQUESTRE
GRANDS ATTRACTION MKRVEILLBU8E.

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT.
L ’apred-m idi e t  le Soir.

CANARIES SAVANN, VBNTR1LOQVI6ME

MAGIE NATURELLE.
Au Odd Fellows Hall,

G R A N D E  H U E  S T .  J A C Q U E S .

A SI. Ours, W 7, à l'âge «le 8» eus et b moi» 
Dame Kulslie Kniuifur dite I.«flamme, «1e St. 
Anselme, district de Québec, et épouse de M. O. 
Huik, instituteur.

A l'Ule aux Grues, le 11, Mme. Mwphunou. 
veuve de John Macphcrson, éci., en son vivant 
seigneur de celte Ule.

A Québec,le 12, H . Che. Adolphe Holt, mar- 
cluiiid, âgé de 63 ans.
MA Québec, le 12, A l'âme 
Emilie Harbeuu, épouse de 
après iix mois de mariage.

A Kamouraeka, le 6, a l'âge de 41 an» et ti mois 
M. Jean-François, Ml# aîné du major J.-Bte- Mi- 
viUe de Chêne, ci-devaat négociant de Québec et 
Itère du docteur à St. Henry. Outre des parent* 
chéri» qui regretteront longtemps ma perte ; il laisse 
une épouse et trois enfant» inconsolable» et sans 
ressources. Voilà le fruit de 17 uns d'emploi d'un 
bon instituteur dans un pays ou l’éducation est 
si peu rémunérée.

Au Cap-Santé, le 5 courant à l'âge de Oti un». 
Dame Susaue Angers, épouse de Jos.-J.-U. Mar­
cotte, écr., capitaine de uulicc.

nient ne sc ia it pu# partie  à une garan tie  te l­
le que celle  dem andée, A moins qu’il ne fû t 
satisfait de c e tte  ligne. Q ue le r<ujet é ta i t  
m aintenant sous considération de la p a r t du 
gouvernem ent.

U ne ligne de té lég raphe  é lectrique 
que com plète  en tre  Galway e t  l)ul 
re lier par une ligue sous-marine l’A n g le terre  
e t  l’Ir lan d e .

L e  gouvernem ent refuse de prendre pos­
session des lies de G uano récem m ent d é to u -  

C e  refus irrite  beaucoup les pro-

L e»  «Urne» qui auront de» rnfralchiw e- 
lucns à offrir voudront bien les envoyer .A 
c e t  endro it A deux lieuiv» m.

L e s  p o rtes  se ro n t ouvertes A -1 heures.—  
( Communujui. )

au tre  c ô té , la re lo u e  du dixièm e a ttrib u é  au 
tréso r sur les d ro its d 'oc tro i opère  une r é ­
duction de 7  millions dans le budget des re­
cettes ; m ais l'économ ie de 18 millions o p é ­
rée  par la conversion des ren tes, la suppres­
sion de la dotation de  l'assem blée législative, 
qui é ta i t  de 9  millions, sont presque suffisant» 
pour balancer les augm entations de dépenses 
e t  les réductions de rece tte s  sur les budgets 
ordinaires.

G râce  à la p révoyance des dernières 
sem blées e t  au moyen de la ressource ex ­
traord inaire  produite par la concession du 
chemin de 1er de L yon , la position financière 
du gouvernem ent du ‘2  décem bre est assuré­
m ent satisfaisante.

U n  em prunt ne  deviendrait nécessaire que 
pour le < as de guerre  ou pour rendre  l’essor 

fonds publics, paralysées par les rentes 
déposées à la banque ou rem boursées par le 
tré so r.

M ain tenan t, au  point de vue de l’écono­
mie gén éra le , la situation est-elle  aussi ras­
surante î  C ’e s t une to u t au tre  question.

L a  surabondance de valeurs de  toute na­
tu re  je té e s  sur la place peut un jo u r 
quelque pertu rbation  dans le m ouvem ent g é ­
néral des transactions, e t,  par suite, dans le 
fonctionnem ent de la machine financière gou­
vernem entale e t  politique î  C ’e s t ce que per- 

peut ap p réc ie r, su rtou t avec l’igno- 
absolue du chiffre du num éraire dis-

P aria , 21 avril.
P a s  d’em prunt, pas d’im pôts nouveaux 

céd an t de 38  millions sur les re c e tte s  : tel 
est. m’assure-t-on , le résum é du budget de 
1853 envoyé au conseil d’é ta t  par le minis­
tre  des finances.

balance des rece tte s  e t des d ép en ses: ce  sont 
les travaux  de tous gen res que la com pagnie 
a  faits pour am éliorer la situation  physique 
de  la possession. P a r to u t  des routes, des c a ­
naux, des creusem ents de riv ière» . L es  pro­
g rè s  m oraux n’ont pas é té  oubliés nou plus, 
e t  de nom breux co llèges enseignent aux in­
digènes to u t ce  qui peu t les m ettre  en é ta t  
de partic ip e r utilem ent aux affaires de leur 
p a y s : aussi y a-t-il m aintenant 2 ,8 1 0  indi­
g èn es employé» dans l'adm inistration  in té ri­
eure  des Indes, ce qui ra ttach e  les naturels 
au  gouvenieinout des anglais, en les em pê­
ch an t de sen tir le poids de l’au to rité  qui pèse 
sur eux.

11 est c e r te s  foc lieux que le budjet des 
Indes ne puisse pas se solder par un e x c é ­
den t des re ce tte s , ou tou t au moins par 
une balance exac te  ; mai» il ne faut pas a t ­
tac h er une tro p  grande im portance à c e  r é ­
su lta t, au  moins eu ce  qui regarde  l’A ng le­
te r re  personnellem ent. Q u ’est-ce  que sont 
principalem ent les Indes pour la m étropole î  
— U n m arché de 2 0 0  millions d 'hab itan ts, 
qui se rt A l’écou lem en t des produits de la 
G rande  B re ta g n e . Aussi le mouvement le 
plus im portan t à  exam iner est-il celui des 
im porta tions e t  des exporta tions. O r, de 
1 8 3 1  à  aujourd’hui, les im p o rta tio n  o n t aug­
m en té  de £ 6 ,1 5 1 ,0 0 0  A £ 1 2 ,5 1 1 ,0 0 0  e t  les 
ex porta tions de £ 8 ,0 0 0 ,0 0 0  à £ 1 8 ,0 0 0 ,0 0 0 . 
E t  il faut rem arquer que les im portations 
viennent presque to u tes de lu G ran d e-B re ­
tagne  e t  que les exporta tions se répandent 
dans le m onde en tie r.

E n  som m e, le gouvernem ent de la C om ­
pagnie des Indes p a ra ît, quoiqu’on en  dise, 
aussi intelligent que lib é ra l. M ais ce  sera 
toujours quelque chose d’anorm al que ce  droit 
de suzera ineté  ex ercé  par une C o u r de D i­
rec teu rs  sous la surveillance d’un B ureau de

UK

PENTLAND!
A ttra c t ion ezlraorJinu  ir t— N onvcau t e 

su m  pareille .i e st pres- 
ublin pour

POUR QUATRE JOURS SEULEMENT.( D u  Jo u rn a l Je  Q uittée.) dw 22 en», Dame 
M. 0 . Drolet, tile,N é c r o l o g i e .

L e s  funérailles de l'honorable A . Diotute 
o n t eu  lieu à  S ain te  Aune du la P o c a tiè re , 
jeu d i le six du couran t, eu présence de plus 
de deux mille personnes accourues de toutes 
les paroisses du co m té , pour rendre  ce der­
n ie r tém oignage d 'estim e à  la m ém oire de 
leu r concitoyen . O n  rem arquait dans l’as­
sistance un grand  nom bre de  pauvres venus 
m êm e des paroisses voisines. L e  corps a 
é té  inhumé dans l’ég lise , ap rès  un service 
solennel ch an té  en musique par m essieurs les 
é lè v es  du collège.

L ’honorable Dioune (A m able) naquit à 
K am ouraska , le 30  novembre 1781, e t  est 
m ort à l’àge de soixante-et-d ix  ans, cinq mois 

issu  d’une des plus anciennes

HT;
% ,h

vertes.
prié taire» de navires e t le» cu ltivateurs .

De* vaisseaux de guerre  anglais æ  p ré ­
p aren t A une expédition dans les m ers du 
S u d .

as-
LE SIGNOR BLITZ

N.NONCE respectueusement son arrivée ; ses 
SEANCES intéressantes auront lieu uu heuA

Cl wMtll
SAMEDI APRÈS-MIDI, et SAMEDI SOIR, 

le 15 mai, et les APRES-MIDI et les SOIRS «le 
la semaine prochaine.

Le Veutrtloiiuisme démontrera les prodiges 'le 
cet urt singulier. Ou entendra distinctement de» 

dan* différentes parties de la salle, dans la

(l)u Canadien.)
NOUVELLES MARITIMES.

M ises a  l’eau.—En outre des mises à l’eau 
«pie nous avons déjà mentionnées, il n’y eu a pas eu 
moins de six autres dans le cours «le la semaine 
dernière :

Un magnifique navire «le 800 tonneaux. Unit 
gréé, chez M. Théophile Saint-Jean, à St.-Roch;

Un bateau à vapeur avec sa machine, acheté 
par la compagnie du chemin de 1er d’Ogdensbmg, 
et nommé Notion, cher. M. Muuu, au môme lieu ;

Un beau brick «le 275 tonneaux, «lu nom de 
Ma yard, chez M. Jean Lémvlin, au môme lieu ;

Une M ie barque de 450 tonneaux, tout gréé, 
chez MM. Davison et Goudie, au même lieu et 
construite pour M. Stevenson;

Un bateau à vn|ieur, appelé George Taylor, 
construit au Slip de la Pomte-Levy, par Geo. T. 
Davies ;

Un superls* navire «le loOO tonneaux, construit 
. .1. E. Gingras, à Su-Roch, et qui a reçu 

.e nom Karl o f Kirin en l’honneur du gouverneur 
général. La poulaine de ce vaisseau est , dit-on, le 
polirait le plus ressemblant «le Son Excellence, 
qui est représentée avec son costume officiel.

La goélette Ellen, capitaine E. X. Dugal, est 
arrivée vendredi matin «le Gaspé en huit jours, 
avec 34 passagers. Le capitaine dit qu’il a ren­
contré beaucoup «le vaisseaux «h puis la |*>mte 
sud-ouest d’Anticosti jusqu’à la Pointe-des-Monte.

La barque Harbinger est arrivée le même jour 
avec le capitaine et l’étiuipage du brick Carnation 
qui a fait naufrage sur les lianes de Terreneuve le 
20 avril. Ce vaisseau avait fait voile de Sheild» 
mur Québec le % du même mois.

Le navire Oriental, arrivé ici le 3 mai de Ply­
mouth, avec 213 passagers, u é 'é  envoyé à la 
Quarantaine, à cause de quelques cas de petite 
vérole à bord.

Aaux voix

' UEntrée le. 3d. Siège» rJservé» 1». lOJd. En­
fant» moitié prix.

Lee séances de l'après-midi commenceront a 
TROIS heure» et celles du soir à HUIT.

On peut se procurer des Billets chez R. \ \  tiret 
IL Ramsay, (Lande rue St. Jacques, et au Mont­
réal House, Coleman.

14 mai. ________ _ _

TTT

PR IX  DES MARCHES.
m / m

M A R C H É  n O N S E C O U R S .
Montheal. 17 Mai 1852.e t  deux jo u rs , 

familles du pays, il é ta i t  fil» d 'A lexandre  
D ionne , é cu y e r, respectable cu ltivateur du 
lieu, l’un des héroïques défenseurs de C a ­
rillon en  1758.

M . Dionne em brassa de bonne heure la 
c a rr iè re  du com m erce e t  s’y distingua par 
de* ta len ts  hors ligue. Un travail opiniâtre 
a idé  d 'une infatigable ac tiv ité , le m irent 
b ien tô t eu possession d’une des plus brillan­
tes  fo rtunes du pays. I a-s bois e t  les c é ré ­
ales furent les principales branches d’aflaires 
auxquelles il se liv ra  avec un constan t bon­
heur.

PRIX DES DENREES.
Farines: s .  d . s . d .

Farine par quintal..................... V 0 d 10 0
1 9 0 9 6

7 6 * 0

am ener I vM/V*
M U S E E  E T  M E N A G E R I E

COLOSSALE HDo d'avoine do 
Du blé d'Inde. EDEVolailles et G ibiers:

P . T. BARIMUM.. .  7 6 10 0
. . 5  0 6 0
. .  2  9 2 6
.. 2 4 3 0
. .  0 0 0 0
. . 0  7 0 10

Dindes (vieux) par couple, 
(lies 
Canards 
Poules 
Poulets 
Pigeons

Osonne ne 
rance 
poniblc.

90do
do m  1do o

*ar M d*
Zdoex-
-c

Viandes :
. 0  3 0 7
. 0  4 0 6
. 5 0 10 0
. 2  0 4 0
. 2 ti 10 0
. 25 6 32 6
. 35 ti 32 6
. 0  0 0 0

Bœuf par livre........
Lard do ........
Mouton par quartier 
Agneau 
Veau 
Bœuf par 100 livres 
Lard Irais do 
Morue fraîche........

E n  1 8 3 0 , so llicité par ses nom breux amis 
d 'a cc ep te r  la candidature du com té de K a ­
m ouraska, il fut élu & une forte  m ajorité  ; e t  
sa conduite comme m em bre, à  c e tte  m ém o­
rab le  époque de n o tre  histoire parlem entaire, 
ay an t ren co n tré  l’e n tiè re  approbation  de ses 
constituan ts , il fu t unanim ement réé lu  pour 
le parlem en t qui suivit. Son vote en  faveur 
des 92  résolutions lui assura l’honneur de c e t­
te  réé lec tio n .

C ’est vers ce tem ps qu’il fu t distingué par 
le gouverneur-général, L o rd  G osford, qui 
l’honora  toujours d’une haute  estim e, e t  qu'il 
a ccep ta , à sa dem ande, un siège au conseil 
lég isla tif ; mais les troubles de 1837 é tan t 
survenus, l’acte  constitutionnel fu t aboli, e t 
il ne  siég ea  pas en vertu  de c e tte  nomination.

P lu s ta rd , en 1838 , lorsque S ir  Jo in t Col- 
borne ten ta  de rem placer la constitution qu’on 
venait d’an éan tir  par la création  du conseil 
spéc ia l, M . D ionne fut nommé membre de ce 
co rps où  il se distingua par l'indépendance 
de son c a ra c tè re , sa ferm eté et sa constante 
opposition aux m esures réactionnaires qui 
é ta ie n t  a lo rs à l'o rd re  du jou r.

E nfin , le 19 ao û t 1842  il fu t appelé au 
conseil lég isla tif du ce tte  province par S ir 
C h arles  B a g o t, et il a  constam m ent siégé 
dans ce  corps où il m’est fait rem arquer par 
scs opinions libérales.

I l  laissa en  1849  la paroisse de K am ou- 
ra sk a , au  grand re g re t de ses am is, pour ve­
nir résid er à  S a in te-A nne, où  l’appelaient 
les in té rê ts  de sa famille.

P ossesseu r d’une grande fortune, M . D ion­
ne en fit toujours l'usage le plus noble e t  le 
plus g én éreu x . Il n’e s t pas une paroisse 
dans le com té  de  K am ouraska, qui n’a it é té  
l 'o b je t de sa  lib é ralité . T o u tes  les institu­
tions civiles e t  religieuses é ta ien t patronisées 
par lui. i l  p ro tég ea it tous les ta len ts , en­

rag ea it to u tes les  entreprises u tiles et 
co n trib u ait largem ent à  tou tes les œ uvres de 
bienfaisance, i l  é ta i t  la providence du pau­
v re , e t  sa main ne cessa  jam ais de s’ouvrir à 
la voix de l'ind igen t.

M . D ionne fu t l’unique artisan  de sa  fo r ­
tune, com m e il ne d u t presque qu’à lui-même 
aussi les connaissances étendues qu’il possé­
d a it, son éducation  dans le principe ayant 
é té  t r è s  lim itée.

L ieu tenan t-co lonel, com m andant du qua­
trièm e bataillon du rég im ent de K am ouraska, 
m aire de  c e tte  m unicipalité to u t le temps 
qu’il ré sid a  à  S a in t-L o u is, e t  ju g e  de paix 
pendant plus de tren te  ans, il m ontra dans 
to u tes ces positions le m êm e zèle  e t  la même 
cap ac ité .

L a  m ort de M . D ionne e s t une vraie per­
te  pour le com té de K am ouraska, où il lais­
se un vide difficile à  com bler.

do qnpagme louera uu (JUARIŒ du MAIi- 
E à FOIN, LUNDI, le 31 courant. MAR­

DI, le 1er., MERCREDI, le 2, et JEUDI, le 3 
JUIN prochain.

Les Fortes s’ouvriront à 11 et 7 h. P. M. Les 
jeux commenceront à 2 et 7J h. P. M.

£1“ Entrée : 30 sous—Enfants au-dessous de 9 
ans, moitié prix.

C’est avec un sentiment de satisfaction complô-

L CH
ACodo 1

XC eC ontrô le  nommé par le gouvernem ent, 
patronage, laissé à la C om pagnie par la der­
n ière  c h arte , pour ne pas lui en lever tout 
d ’un coup tous les dern iers vestiges de son 
ancienne puissance, le g a rd era -t-e lle  ? C ’est là 
la  principale question sur laquelle au ra  à  se 
reco rder la commission d ’enquête des deux

P rodu its  de la  la ite r ie  : 
. 1 O
.  0  10 
. ü 4

CO R R E S P O N D A N C E S . 1 3Beurre frais par livre..
Do »alé 

F romage
do 1 U
do . . . . . . . .
L ég u m es :

Fèves américaines par minot.. 
Do du Canada do .

0 »
M. le Rédacteur, te que le propriétaire de cet Etablissement an­

nonce qu’il a engagé le célèbreI A plus grande EXHIBITION ambulante du 
J monde, combinaison de tous les amusements 
les plus populaires et les moins répréhensibles de 

ce siècle—augmenté et amélioré pour la saison 
de 1852.

U n A ttelage de 10 E lep h an ts
traînera le grand char des Juggernaut.

U n  J e u n e  E le p h a n t
d’un an seulement et de 31 pieds de haut portera 
sursoit dos à l’entour de l’immense pavillon le GÉ­
NÉRAL LiUupution, TOM THUMB. Le ma­
gnifique cortège se compose de 110 chevaux et 
90 hommes. Le pavillon de l’exhibition a été 
aggrandi jusqu’à pouvoir loger 15,000 spectateurs 
à la fois. La collection d’animaux sauvages vi­
vais comprend les plus beaux spécimens qu’on 
ait jamais exhibé en Amérique. Parmi lesquels 
on verra

O n vient de publier en un pam phlet les di­
vers ac tes  de no tre  lég isla tu re  pour rég le r  
l’éducation  é lém en ta ire , ensem ble avec les 
instructions du surin tendant destinées à les 
faire e x écu te r  convenablem ent. L ’acte  

U n e  t r o p  b o n n e  m è r e .— M . le prési-  des 14e e t  15c V ic t. en p a rticu lier, ou du 
d e n t ,— V euve T ro ttin , vous ê te s  p révenue moins la section 3e , re la tive  aux visiteurs 
d ’escroquerie  ; vous vous ê te s  fait rem e ttre  que le gouverneur pourra nom m er de tem ps 
par divers fournisseurs des m archandises pour à au tre , ayan t pu causer quelque allarm e par- 
plus de six mille francs, en les abusan t par de mi les personnes qui d irigent l’enseignem ent 
fausses prom esses. supérieur, j ’ai c ru  devo ir d ire quelques m ots

L a  prévenue.— M onsieur,m on excuse est de la véritab le  p o rtée  de la loi e t  des ms- 
dans m a profession : j e  suis m ère . tru stions y re la tives. E n  prem ier lieu, l 'ac te

M . le  présiden t.— V ous appelez ç a  une n’a tra it qu’à  l’éducation  é lém en taire , e t  la 
profession ? section 3e ne soum et ni ne peu t soum ettre

L a  prévenue.— M onsieur, jam ais on ne nos collèges à la visite. M ais le paragra- 
m esurera la profondeur du cœ ur d 'une m ère , plie onzièm e des instructions aux inspecteurs 

M . le présiden t.— C e  n’est pas la ques- porte  qu’il se ra it à souhaiter qu’ils obtinssent 
lion . Vous vous ô tes fait liv rer pour 25 0  aussi certa in s  renseignem ents sur les é tab lis- 
francs de charbon de te r r e .  ! sem ents d ’éducation  supérieure.

L a  prévenue .— M es enfants avaien t fro id ,1 P eu t-il y avoir de la p a r t  des personnes
M . le p résiden t. qui sont à  la tê te  de l’enseignem ent sapé-

M . le présiden t.— Vous d ev ez  57 0  fra n c s1 rieur quelque objection à  donner ces rensei-
dc viande au bouclier. gnem ents 1...........  L e s  visites dont il s agit

L a  prévenue .— Ils  avaien t faim. auraient-elles pour but de  donner aux auto-
lc présiden t.— M ais j e  trouve dans le r i te s  l’occasion de voir ou  elles n  ont ni le 

dossier les m ém oires de deux m archands de droit ni le besoin de voir l 
parapluies e t  d’om brelles ; vous vous ê te s  fait J e  n’ai pas à  répondre catégorique mon 
liv rer pour 150 fr. de parapluies e t  ISO fr. à  la p rem ière q u estion , parce  que ce la  rc- 
d ’om brelles;  vous d irez  sans doute que c ’é -  garde les principaux des établissem ents d é ­
ta it  pour a b rite r  vos enfants du soleil ou de duration  supérieure .
la pluie ; en ce cas, v o tre  sollicitude m ater- J ’aime à  dire sur la seconde, que j e  «ois 
nolle au rait é té  un peu e x a g é ré e . clairem ent qu’il ne s 'ag it pas, dans le cas des

L a  prévenue .— L e  cœ u r d’une m ère  est co llèges, d’une inspection vé ritab le , ou plu- 
ab im e. On a trouvé le fond de l’O céan , tô t,  qu'il n’est pas question du to u t d inspec- 

on ne tro u v era  jam ais le fond de mon cœ ur. tion.
M . le  présidera .— J e  trouve encore pour 

2 2 0  fr. de VHistoire d? E lisabeth  de H o n ­
g r ie , dix exem plaires !

L a  prévenue.— C ’e s t un excellen t o uvra­
g e , é c r i t  dans un si bon esprit.

J lf . le présiden t.— Enfin pour 157 fr. de 
g lace  e t  80  fr. de punch à  la rom aine en  huit

C ham bres. 4 0 6 9
PROFESSEUR M 'CORM ICK5 0 5 6

3 4lin 0 0Patates
Navets
Oignons

dont la grande expérience scientifique, nommée 
par la presse l’KXPLOlT de t’ANTIPUi»’., et 
qui consiste réellement à

(D u  Courrier des E ta ts -U n is .) 

POLICE CORK ECTiON N ELLE.

do 1 6 2 O
Par le Télégraphe. do 2 62 0

D ivers:
MARCHER LA TETE EN BAS(P o u r  le P a y s .)

Halifax, 11 mai, 10 P. M. 
Le “ Canada ”  est arrivé à 9 h. ce soir, 51 pas­

sagers. 
h'Jtlantic

0 « 0 0Saindoux par livre.. . . .  
Œufs frais par douzaine 0 6. 0 5 Sur la surface inférieure d'une table de marbre 

polie, d une hauteur de 20 pieds du sol ! 
a excité dans les villes de New-York et Philadel­
phie plus d'intérêt et de curiosité qu’aucune autre 
chose qui soit venue devant le public pendant les 
20 dernières années. Depuis In découverte du 
Télégraphe Magnétique, aucune découverte scien­
tifique n’a produit la moitié de l’intérêt créé par 
cet exploit extraordinaire, tellement que l’exposi­
tion heureuse du mouvement perpétuel n’aurait 
pas pu produire une aussi grande commotion dans 
le monde scientifique. Les personnes de toutes 
classes, de tout âge, de tout rang dans la société 
ont couru en foule voir cet exploit, partout où il 
s’est produit, et la satisfaction complète qu’a té­
moignée l'assistance fashionable des séances du 
Professeur McCormick prouve suffisamment qu’on 
n’a pus même tenté l’ombre d’une déception.

P r ix  d u  P a in :
0 71. 0 5Pain b is .. .  

Pain blanc. 0 6 0 8_______  est arrivé A Liverpool le 29 avril.
Le™* Great Britain ”  a fait voile de Liverpool 

le 1er pour N. Y. avec 160 passagers.
Fleur au même état, inactive. Provisions, peu 

d’affaires. , ,
“ L'.dt/antic ” s’est jeté sur les rochers le 28, 

à 2 h. P. M. clans la brume, à près d’un mille du 
quai de Kilmore ; à 9 h. P. M. il était déchviié et 
entrait au port le 29, sans dommage apparent.

Le “ Southampton ” est parti de Liverpool |>oiir 
New-York le 23 Le marché monétaire anglais 
a été ferme toute la semaine, mais les affaires 
n’ont pas été nombreuses à raison de l’inquiétude 
sur le budget , , , , ,

Les fonds consolidés étaient lors de la clôture 
vendredi à 99} et 99}. Les placements américains 
fermes. L’or et les lingots déposés à  la banque 
d’Angleterre le 30 avril formaient un montant de 
£19,065,776.

Le chancelier a présenté son budget qui a paru 
satisfaisant. Il donne lieu d’espérer une balance 
favorable de £ 100,000.

Des nouvelles des Indes rendent compte d une 
autre bataille, telles du Cap annoncent des escar­
mouches.

Dans la chambre des communes, M. Haywood 
fit motion qu’il fût nommé un comité pour décider 
s’il était urgent de démolir le palais de cristal. 
La motion fut perdue, 103 pour et 221 contre.

Le palais sera démoli ; on commencera le 1er 
mai, l’anniversaire de son inauguration.

Une question importante a été faite dans la 
chambre des lords au sujet des honneurs rendus 

général Rosas. Le comte Granville désirait 
savoir si ces politesses venaient du gouvernement.

On lui répondit d’une manière évasive.
Nf.w-York, 13 moi.

Le Washington de Brennan et Southampton est 
arrivé à 6 h. ce soir.

Les nouvelles de Port au Prince du 20 avril, 
portent que les affaires étaient suspendues, et ne 
reprendraient que le 1er mai.

Plus de 20,000 personnes étaient campées près 
la ville, pour participer à la cérémonie de la 

coronation de l’empereur.
La cérémonie a eu lieu le 18.
Il devait se faire une nouvelle création de nobles 

le 25.
Une dépêche de Turin, 29 avril, annonce qu’une 

explosion de manufacture de poudre avait coûté la 
vie à  200 personnes.

T urquie .—Le correspondant du Constitution­
nel de Paris écrit de Constantinople le 15 du mois 
dernier que le gouvernement autrichien insiste au­
près de la Turquie sur le sujet des difficultés con­
cernant la Bosnie, et a fait marcher un corps d’ar­
mée de 5000 hommes en Transylvanie. La Porte 
se tenait tranquille, mais sera prêle à repousser 
toute attaque.

Sucres
Sucre d’érable par livre.. .  
Miel do . . . .

0 4) 0 5 
0 4 0 6

F ru its
. 15 0 26 0 
. 16 0 19 6

Oranges par boite.. 
Pommes par quart.. S IX  B E A U X  LIOXS

tout récemment sortis des forêts.
U n  J c u n c T u u r c u iL S a c r c  du  

B ir m a n
de l'ilede Ceylon, adoré par les naturels paytns 
et récemment arraché d’un temple idolâtre.
UN OURS MONSTRE POLAIRE OU BLANC 
d’une grandeur et d’une férocité prodigieuse.

UN MAGNIFIQUE TIGRE ROYAL, le plus 
grand qu’on ait jamais pris vif.

UN JEUNE CHAMEAU—de six mois, le pre­
mier qui ait été mis bas en Amérique, etc, etc., 

Le TROUPEAU D’ÉLÉPHANTS a été cap­
turé dans les joncs du centre de Ceylon, par MM. 
J. B. J une et G eo. Nutter, assistés de 260 na­
turels, après une chasse de trois mois et quatre 
jours dans les joncs. Ils furent définitivement 
pris et arrêtés dans un K rail Indien ou trappe de 
dimensions énormes et d’une force prodigieuse où 
on les dompta. Le jeune éléphant accompagne sa 
mère et a été sevré pendant le voyage des Indes.

Un CHEF NATUREL DE CEYLON, de 
haute caste dans son pays, a soin des éléphants, 
les ayant accompagné depuis Ceylan.

P.  T.  B A R N U M .  „  ,
Propriétaire du musée américain, New-York, a 
l’honneur d’annoncer qu’encouragé par le brillant 
succès qu’a couronné ses efforts «livers pour l’a­
musement du public, il a été induit à  former cet

I N S T I T U T - C A N A D I E N .

A V I S .
A la SEANCE de jeudi, le 20 du courant, le 

rapport du comité spécial nommé le 10 du 
courant, aux fins de s'enquérir du moyen le plus 

expédient pour mettre à exécution les suggestions 
laites par un précédent comité, relativement à 
l’érection d’une bâtisse pour l'Institut, et recom­
mandant l’incorporation de l’Institut, sera pris en 
considération.

Les membres sont priés d’être ponctuels.
Par ordre,

DEUX EXHIBITIONS SEPAREES
CHAQUE APRES-DINER ET CHAQUE SOIR ! 
Les Jeux étant différents chaque fois, et rehaus­

sés par une
M . T R O U P E  E Q U E S T R E  !

complète et brillante.
Un CORPS DRAMATIQUE considérable, de 

grands talents, et efficacement organisé ! Offrant 
les amusements les plus agréables.
E xp lo its  (T E q u ita tio n  et Exercices G ym ­

nastiques,
Avec représentation vraie et fidèle d’un sujet 

historique mélodramatique, jouée en costumes con­
venables, avec musique, décorations et autres ac­
cessoires brillants, dans le cours de laquelle SOIX­
ANTE DAMES et MESSIEURS parmi lesquels 
plusieurs des artistes les plus populaires en Equi­
tation et dans l’art de l’histrion, joueront pour 
rendre tout l’effet des différentes scènes. Pendant 
l’action M. P entland présentera
S o n  beau haras de chevaux et P unies  

domptés.
aparaçonnés et costumés dans un goût 
splendeur égalés par aucune troupe

HECTOR FABRE, 
8. .i. T. C.

17 mai.
cou A VENDRE.

UN MOULIN à FARINE neuf, et un MOU­
LIN à SCIE encore inachevé, érigés sur une 

des plus belles places de Moulin de la rivière 
Achigan : township de Kilkenny ; à  40 milles 
de Montréal, avec 200 arpents de terre. Il sera 
disposé du tout pour moins que la moitié de sa 
valeur: le propriétaire voulant absolument ven­
dre. Un faible accompte comptant: le reste à la 
commodité de l’acquéreur. Titres incontestables. 

S’adresser au Soussigné, à St. Alexis.
J . DUFRESNE, N. P.

un
au

J ’en ai pour preuves le paragraphe onziè­
me des instructions à la page ti3e  du pam ­
phlet, e t  le tab leau  I ,  page 7 5 .

L e  paragraphe onzièm e des instructions 
est ainsi conçu :

Afin de m ettre  le départem ent de l'ins­
truction publique à m êm e de donner un é ta t  
gén éra l de l’éducation dans le pays, les ins­
pecteu rs tâch ero n t d’ob tenir sim ultaném ent 
tous les renseignem ents possibles touchant 
les diverses institutions qui ne sont pas sous 
le con trô le  de la loi des éco les primaires. 
J ’espère  que les personnes qui d irigent ces 
institutions sc ren d ro n t volontiers au désir 
que j ’ai de répondre , sous ce rapport, à l 'a t­
ten te  des amis de l’éducation , en  donnant 
aux inspecteurs les informations nécessaires 
pour c e tte  fin. E n  effet, un é ta t  généra l 
de l’éducation  dans le pays se ra it t r è s  satis­
faisant pour les amis de la cause, e t  su rtou t 
pour les a u to rité s  législatives.”

L e  tableau p ré c ité  fait voir que les ren ­
seignem ents qu’on voudrait avoir sont de 
c e tte  nature : quel e s t le nom bre de collèges 
ou accadém ies, par qui e t  quand ont-ils é té  
fondés, ont-ils une bibliothèque, quel nombre 
de volume, quel e s t le nom bre des é lèv es 
é tu d ian t les langues m ortes, y  a-t-il un labo­
ra to ire , e tc .

On demande aussi des renseignem ents du 
môme genre aux so c ié tés litté ra ires .

A ssu rém en t cela  n’indique poin t le désir 
d’inspecter, mais de connaître  des faits in té ­
ressants pour la statistique ; e t  puisque nous 
en sommes là-dessus, je  dois dire que je  de­

les term es don t se se r t

immense

U l u s é c  a m b u l a n t  d e  
m e r v e i l l e s

qui comprend une plus grande variété de choses 
amusantes et de nouveautés extraordinaires qu’au­
cune exhibition du monde. Chaque trait de cet 
établissement monstre est d’une nature particuliè­
re et intéressante, et le tout se montre sur une im­
mense échelle.

Le cortège ambulant du musée américain à 
mesure qu’il entre dans chaque ville est précédé 
par le splendide

CHAR DE JUGGERNAUT,
Tiré par dix Eléphants superbement caparaçon­

nés, copie fidèle de cette terrible machine de sa­
crifice payen, fini et décoré avec toute l’extrava­
gance uu style Hindoo. A la suite de ce véhicule 
monstre vient une longue procession de cag 
coûteuses et de chars, formant un spectacle plus 
splendide que la pourpre orientale elle-même. 
L’exhibition aura lieu sous un magnifique Pavillon 
décoré, composé de drapeaux Américains à l’é­
preuve de l’eau. Le vrai, authentique et original 

GEN. TOM. THUMB
est lié à l’établissement, et paraîtra dans ses dif­
férentes exercices tels que représenté devant les 
principales têtes couronnées de l’Europe, y com­
pris chansons, danses, statues grecques, et ses per­
sonnifications admirées de Napoléon et Frédérick 
le Grand. Le petit général est âgé de vingt ans, 
ne pèse que quinze livres, et n’a que vingt-huit 
pouces de haut. Est aussi engagé 

M. NELLIS
L’homme sans bras, qui exécutera ses exploits 
extraordinaires de charger et décharger un pisto­
let avec scs pieds; couper des profils, tirer de 
l’arc sur un blanc ; jouer de l’accordéon et du vio- 
lon-celle, etc. M. Nellis, dans ces exercices est mi 
exemple extraordinaire de ce qu’une indomptable 
énergie et iudnstric peut accomplir, même sous 
le coup de désavantages apparents les plus insur­
montables.

u
Montés, c 

et avec une 
dans le pays.

27 avril 1852.
jo u rs  ! !

L a  prévenue .— P au v res p e tits , cela  leu r 
réjouissait le cœ ur. A h !  c ’e s t que, nouvelle 
C ornélie , ce  son t là m es tréso rs, M . le p ré ­
sident.

M . le présiden t.— V os en fan ts! P o u r­
quoi alors avez-vous porté  la p lupart des m ar­
chandises au  M ont d e -P ié té  ?

L a  prévenue .— C e n ’e s t pas m oi, mon­
sieur, c’e s t le  p récep teu r de m es enfants.

M . le  président.— I l  p a ra it qu’il é ta i t  bien 
choisi.

L a  prévenue .— O h ! un homme bien dis­
tingué ! M ais c’est le bal M abille  qui l 'a  per­
du.

M . le présiden t.— V ous com prenez que 
de  telles explications ne sauraien t satisfaire 
le tribunal.

L a  prévenue .— D es hommes ne peuvent 
ê tr e  ap tes à  m e ju g e r , j’en appelle à  toutes 
les m ères.

N on o b stan t c e t a 
suspensif, la veuve 
six mois de prison.

E lle  lève les mains en l’a ir  e t  s’é c rie  en 
sanglo ttan t : E t  me# enfants ! moi en prison, 
qui leur serv ira  de p è re  î

Les artistes distingués qui suivent forment la 
troupe dramatique et Equestre de M. Pentland :

MAD. VIRGINIE SHERWOOD,
La belle cavalière qui paraîtra dans une grande 

variété de tours de grâce, qu'aucune autre dame 
de sa profession n’a jamais,faits. Le mode élé­
gant, vif et confiant du jeu de cette dame fascine 
tous les spectateurs.

M ontrea l e t  T ro is-R iv ieres.

1852.
LA MOUCHE A FEU,

C om m uniqué.

L e  co rrespondant Q uébécois du P ilo t, 
d it que l’on cro it généra lem en t que M . W . 
K . M cC o rd , a é té  nommé ju g e  du d istric t 
de l ’O tta w a . O n ignore encore quel se ra  le 
successeur de M . M cC o rd  
police.

L e  M o rn in g  Chronicle  de ce  m atin , an 
nonce com m e certa ine  la nom inatinn de W . 
K .  M cC o rd , écu y er, comme ju g e  de c ircu it 
de l 'O tta w a . L e  m ême journal d it que l’on 
parle  de M M . le ju g e  T asch ereau , R oss, 
M aguire  e t  L e lièv re  comme devant rempla­
c e r  M . M c J o rd ,  dans la charge  de juge de 
P o lice . C e  journal d it aussi que M . P .  
W in te r ,  ré g is tra tc u r du com té de  (Jaspé , a 
é té  nommé inspecteur des écoles du district 
de (Ja sp é .

— L e  vaisseau le D ru id e ,capitaine M c K ir-  
d y , p a rti de  C hine avec une cargaison de 
th é ,  e s t a rriv é  à  Q uébec  sam edi, ayant fait 
le voyage en  124 jo u rs .

— L e  capitaine M artin  du navire Isabella, 
arriv é  ici samedi m atin rapporte  que pendant 
qu’il é ta i t  à  l’encre, à  la  trav e rse , m ercredi 
soir, une chaloupe e s t venue en co n tact 
avec  la  c haine e t  a  chav iré  avec les quatre 
hommes qui la m ontaient. L e  capitaine les 
vo y an t venir si p rès , leur cria  au danger, 
m ais inutilem ent, car un instant ap rès  l’abî­
me les avait reçu  dans son sein. N ous igno­
rons les nom s des victim es.

M. GEORGE BATCHELDEB,
( a p t .  J o s e p h  D u v a l ,

\  COMMENCÉ scs voyages réguliers entre 
Montréal et Trois-Rivières, arrêtant aux 

torts suivants, en allant et revenant : à Sorel, 
Waskinongé, Rivière-du-Loup, Yiunachiche, Ni- 

colet et le Port St. François.

Le chef au Gymnase.
M ADAM E ARCHER,

L’artiste Mélodramatique.
D em oiselle SHERWOOD,FRANCE.

Louis Napoléon a référé au conseil d’état la

Îquestion de la compétence du tribunal qui a ron- 
isqué les biens de la famille d’Orléans, ce qui en­
lève la décision de cette cause aux tribunaux léga­

lement constitués.
Plusieurs branches de commerce reprennent vi­

gueur, des maisons fermées depuis 1848 ont re­
commencé.

Des in-.endies criminels font de grands rava-

commc ju g e  de
La célèbre danseuse.

D É P A R T S . 0 . DALE.M .D es T r o is-R iv ie r e s . 
Mardi à  4 heures P. M. M e r c r e d i à  2 heures

P. M.
Samedi à  2 heures P M

On profite de cette occasion pour remercier les 
personnes qui ont bien voulu encourager ce vais­
seau, et pour les prier de vouloir bien lui continuer 
leur encouragement.

Les personnes qui désirent visiter les Sources 
de St. Léon ne pourront mieux faire que d’y aller 
par la Rivière-du-Loup, en prenant leur passage 
à bord de la MOUCHE à FEU, vu que cette 
place n’est qu’à deux lieues de St. Léon et qu’elles 
peuvent se procurer de bonnes voitures pour les y 
conduire.

La Compagnie croit devoir prévenir le public 
qu’elle fait construire un autre vaisseau d’une plus 
grande dimension et qui offrira plus de comfort 
aux passagers.

12 mai 1252.

De Montreal. L ’exécuteur du Saut périlleux Equestre.
M . C H A R L E S  S H E R W O O D ,Ve n d r e d i à  4 heures 

P. M. Le cavalier acteur merveilleux.
PROFESSEUR McC0RMICK,ippcl, qui no sau rait ê tre  

T ro tt io  e s t condam née à L’antipodie».ges.
La flotte Méditerranéenne a fait voile de Colo­

gne le 27 ult. ; on ignore sa destination.
N ew -York 11 mai.

Le steamship Brother Jonatham a fait voile au­
jourd’hui pour San Francisco.

Le steamer Troy sur sa route pour Albany a 
donné contre une goélette inconnue dont le cmsi- 
nier a été tué.

M. W ILLIAM  D. KERR.
Maitre du champ clos.

SIGNOR KENCADE, METIER, STONE.
Les Jeunes M. Smith, W illiam s, Brown, etc. etc. 

Et le dernier, mais non le moindre

L’Inimitable JOE PENTLAND,vine sans peine par 
le surintendant, qu’il n’entend pas que les ins­
pecteurs des éco les prim aires aillen t se p ré ­
sen ter dans les établissem ents d’éducation 
supérieure avec les dehors d’une au to rité  que 
la  loi ne  leur donne pas, m ais à  peu p rès 

l’éd iteu r d’un alm anach ou de ce

Une ménagerie complète de 
ANIMAUX SAUVAGES 

est aussi comprise dans le Musée Américain et à 
une période convenable de l’exhibition 

M. PIERCE
Entrera dans les cages des animaux sauvages et 
donnera ses illustrations classiques d’Hercule lut­
tant avec le lion de la forêt de Nœmée ; Daniel 
dans la fosse aux lions ; Samson tuant le lion, etc.

Un des exercices les plus intéressants de l’exhi­
bition se compose par ratal age d’une grande col­
lection de

Nouvelles de l'Etranger Boston, 14 mai.
Thomas Adams, un faussaire supposé, a été 

arrêté ce matin dans le Market Bank. Un autre 
qui s’appelait Nelson Felt l’a été aussi dans l’ac­
tion de mettre en circulation un chèque de $1000 
sur le “ Market Bank ” de Cambridge.

Le chèque portait le nom de James Whitney 
de cette ville.

Avec une foule d’artistes distingués.
Chef de Bande, M. HENRY SMITH, avec Or­

chestre complet et exercé.

VIVANTS

(D u  C ourrier des E ta ts -U n is .)
FRANCE.

CORRESPONDANCE FINANCIÈRE.
P a ris , *20 avril.

O n se préoccupe tou jours à la bourse e t 
dans le monde financier d 'un p ro je t d’em ­
p ru n t de  3 0 0  millions que d ev ra it faire le 

ouvernem ent dans un b re f  délai, pour liqui­
d s  10 millions de re n te s  ô té s  de la c ir­

culation par su ite  de  la conversion . D ans 
l’in té rê t  des affaires, e t  pour so rtir  les fonds 
publics de leu r stagnation  habituelle, c e t  em ­
prunt sera it A désirer ; m ais, au point de  vue 
d es besoins du tré so r, j e  le cro is inutile, au 
m oins quant à  p résen t.

A  mon grand  re g re t, j e  n’ai pu encore  me 
p ro cu re r le budget de 1852  ; mais je  ne  crois 
pas me trom per en affirm ant que ce  bu d g e t a 
é té  plus facile à  balancer sans déficit que ceux 
qui l’o n t p ro céd é .

E n  l’absence de chiffres officiels, il e s t  im­
possible de  p résen te r des ré su lta ts  positifs à 
l’appui de mon opinion ; toutefo is, il suffit de 
rappeler les actes  e t  les m esures influant sur 
les finances pour reconnaître  que rien ne  mo­
tiv e  un em prun t e t  n ’e s t  de na ture  à  o cca ­
sionner un déficit.

L a  do tation  des sén a teu rs , l’é lévation  des 
tra item en ts des conseillers d  é ta t ,  des é v ê ­
ques, des p ré fe ts , des sous-p réfe ts , des 
g is tra ts  ; la  c réa tio n  d ’un c e rta in  nom bre de 
g én érau x  de division, occasionnent 
c ro i t  de dépenses qui ne sau rait d épasser 12 
millions ; la  liste  civile du P ré s id en t de la 
R épub lique  e s t de pareille  somme : ensemble 
2 4  millions de  dépenses ordinaires. D ’un

fin
BJ-Dc nouvelles scènes d’équitation dans le cer­

cle seront données à chaque séance, après-midi et 
soir. Le programme de chacune étant entière­
ment différent.

JCJ-Lq séance de l’aprcs-midi se terminera par 
une scène

MAINTENANT OUVERT.
POUR UN COURT SEJOUR SEULEMENT.

p a n o r a m a " m o n s t r e

comme
qu’on appelle un D irectory  pour en reg istrer 
ce qu’on a  la  bonté  de lui communiquer.

L e s  choses ainsi com prises, je  ne suis pas 
phis autorisé que d’abord  à parler pour les 
collèges, mais j e  puis donner com m e mon 
opinion privée que le bu t du surin tendant de 
l’éducation  me p a ra ît sage, e t, j e  pourrais 
dire, en quelque sorte  patrio tique, c a r  je  ne 
doute pas qu’il n ’ait eu en vue l’honneur du 
pays.—-Q uand je  pense que le prem ier histo­
rien du jo u r , A lison, bien que favorable aux 
C anadiens, ré p è te  en 181!) qu’ils n’on t aucun 
établissem ent d’é d u c a t io n ! . . .  quand je  lis 
dans tous les ouvrages de géograghic  publiés 
aux E ta ts -U n is , qu’ils son t com plètem ent 
ignorants ! . . .  quand je  com prends surtou t 
que nous sommes ainsi tra ité s  par notre 
faute, parce  que nous négligeons absolument 
la sta tistique, à  c ô té  du peuple du monde qui 
y  a tta ch e  le plus d ’im p o r ta n c e ! . . .  quand 
enfin to u t le monde peu t sen tir qnc la sta tis­
tique e s t un des alim ents les  plus sains de 
l’histoire, j e  ne puis m ’em pêcher de cro ire 
que M . le surin tendant a eu  une heureuse 
idée.

Naissances. b u r l e s q u e  a  c h e v a l ,
dans laquelle paraîtra toute la troupe.

tV L ’exhibition sera illuminée d’une manière 
brillante le soir, au moyen de chandeliers magnifi­
ques récemment inventées, sans fumée ou odeur 
désagréable, répandant des flots de lumière sur 
la scène et autour à l’intérieur.

W L ’équitation et la gymnastique seront com­
plètement différents le SOIR et l’après-midi, 
et le soir elles se termineront par un spectacle 
équestre et dramatique célébré dans tout l’univers, 
avec chansons, chœurs, processions, etc. intitulé

STATUES DE CIRE
Conqtosée de figures de grandeur naturelle, de tous 
les Présidents des Etats-Unis, et aussi d’un grand 
nombres de caractères célèbre,Américains et 
étrangers dont tous sont des ressemblances exactes 
et convenablement costumées. De fait l’établisse­
ment est un vaste assemblage d’
OBJETS MERVEILLEUX DE L’ART ET 

DE LA NATURE,
dont tous les détails ne peuvent me donner dans 
les bornes d’un journal, et qui ont été réunis à des 
frais énormes, forment l’exhibition ambulante la 
plus grande et la plus singulière de ce pays et de 
tout autre.

UNE BELLE BANDE MILITAIRE 
exécutera les airs les plus populaires du jour, pen­
dant l’entrée de la procession en ville et les exhi­
bitions. .

LA MÉNAGERIE E T  LE MUSÉE 
AMERICAIN

se tiendront à Montréal VENDREDI et SAME­
DI, le 4 et 5 juin 1852,
Sur le Qnarre du Marche a Foin.

DEUX JOURS SEULEMENT.
Entrée : Is. 3d., Enfants de moins de 9 ans, 

moitié prix. Il n’y a pas de surcharge pom I n ­
hibitions entière y cornprisjjGénéral Tom Thumb, 
toute la collection d’Animaux Sauvages, Statues 
de Cire, Exploits de M. Pierce dans les Cages, le 
jeune Eléphant, les exercices de M. Nellis, quel­
que soient les rapports à cet effet.

Les portes s’ouvrent de 10 A 12 h. A. M. et de 
2 A 5 h. et 7 a 91 h. P. M.

DUA l’Industrie, le 7, la dame de M. L. P. H. Tur- 
geon, une fille.

En cet’e ville, le 12 du courant, la dame de J. 
O. Labadie, écr., un fils.

En cette ville, le 3, la Dame de Henry Stuart 
écr., une fille.

A l’Industrie, le 7, la Dame de L. P. H. Turgcon, 
écr., une fille.

A Québec, le 12, la Dame de Pierre Légaré, 
écr., avocat, un fils.

P A L A IS  D E  C R IS T A L .
CURIOSITE SANS PAREILLE!

PROPRIETAIRE—  P. T. BARNUM, (du Mu­
sé Américain de New-Nork, etc.

A R T IST E  E N  CHEF— SIG. DE LAMANO. 
DIRECTEUR E T  D ESSINATEUR—O. EL­

DON HALL.

DEUX BELLES EXHIBITIONS, (PAR JOUR)

Sm
PAR VOIE TÉLÉGRAPHIQUE.

Halifax, 11 mai, 1852.
ANGLETERRE.

L a  cham bre des communes s 'e s t occupée 
à  d iscu ter la mesure pour l’abolition des ser­
m ents religieux (religious te s t)  dans les uni­
v e rsité s  d ’E co sse . A p rès  de longs débats, 
c e tte  m esure a é té  re je té e  par une m ajorité  
de  15.

L e s  d é b a ts  sur la deuxièm e lec tu re  du bill 
des E v êq u es  des colonies, ont é té  rem is au 
2 9  m ai.

L e s  comm unes on t é té  saisies d ’une motion 
pour rég le r  les revenus des églises.

L e  chem in de fer d’H alifax à  Q uébec  a 
é té  aussi le su je t de  quelque conversation. 
M . C obden  a dem andé au sec ré ta ire  des 
colonies, S ir  J .  Pak ing ton , de m ettre  devant 
la cham bre la correspondance à ce  su je t.

M . P ak ing ton  a  refusé, e t  M . C obden a 
d éc laré  qu’il a llait faire  une m otion à c e t ef­
fe t. S i r  J .  Pak ing ton  a  répondu que rien 
n’a v a it eu  lieu en tre  le gouvernem ent e t 
ceu x  qui désiraien t la  construction des lignes 
de  chem in de fe r, qui pû t ê tre  reg ard é  com­
m e un consentem ent exprès. L e  langage de 
lo rd  G re y  n’allait qu’à dire que le gouverne-

MAZEPPAA
OIT L E  C H E V A L  SAUVAGE D E  

T A R T A R IE ,
Tiré «lu poeme populaire de lord Byron et repro­
duit et arrangé pour le cirque, ayçc une exhibi­
tion attentive et soigneuse des positions intéres­
santes si vivement décrites dans la grande légen­
de poétique.

ÊJ“La musique et l’ouverture est dirigée par 
M. Smith.

Les costumes variés et splendides par M 
Needham. Toute espèce de décoration imitative, 
genre Polonais et Tartare, par Herr Wm. Derr.

Ej'Vour plus amples informations, voir les affi­
ches à la porte des hôtels principaux.

Compagnie ci-dessus jouera d Si, CjUmre 
28 courant, et d Chambfy U

Montréal, 12 mal 18!$.

TROIS ET HUIT HEURES P. M.

L e  M a rd i et V endredi de chaque sem inea , 
à  2  heures, P .  M .

Entres seulement Is. 3d. | Sieges de devant ls. 10 J 

PAS DE BILLETS A MOITIÉ PRIX.

A c o m m e n c e  l e  1 4 ,  a  8 h . P .  M.
A REPRODUCTION POPULAIRE et fidèle

Mariages.
A St. Rochde Québec, le 5, par M. P. H. Jean, 

vicaire de Notre-Dame de Lévy, M. George Le­
mieux, à Dlle. Anatasie Vocel.

A l’église catholique de Chicago, Illinois, par 
M. J . A. Lebel, M. Pierre Benoît, à Dlle. Marie- 
Exupôre Malo, ci-dcvant de SL Denis, district de 
Montréal. •-

l j  de
Dcces. L’EXPOSITION UNIVERSELLE

M a x im ilien  B ibaud , 
P rofesseu r C . S .  M .

Le 8, au couvent de la congrégation de St. Hy­
acinthe, la Révde. Sœur Célina Angers dite SL 
Anselme, Agée de 24 ans 1 mois et 21 jours, après 
4 ans 6 mois et 27 jours de religion.

A St. Rémi, le 8, à l’âge de 60 ans et quelques 
mois, Dame Françoise Dupuis, épouse de feu M. 
Bernard Faille.

A Ste. Julie, le 23 ult., à l’âge de 43 uns, Dame 
Etiphrasie,Murtin, épousede M.FrançoisCadieux ; 
elle laisse notir déplorer sa perte, sept enfants et 
grand nomme de parents et d’amis.

Comprenant tout l’Extérieur} la Procession 
Royale de Buckingham au Palais de Cristal ; l’in­
térieur du Célèbre Palais lui-même et l’extré­
mité Ouest de Londres ; l’inauguration par la 
Reine Victoria et la Cour Anglaise; vue super 
de toute la Nef; la Nef dans loua ses détails ;

I m

ma­
l t

(D es M élanges R e lig ie u x .)

R affle  au  profit de la  M ission de la 
R iv iére-ïvougc aura  lieu lundi (aujourd’hui) a 
8  heures p . m ., à  l’ancienne S a lle  du Conseil 
de V ille.

R é d a c t e u r  :i l*
division Canadienne ; la division Américaine, tout 
le transept ; la division anglaise, et les divisions 
agricoles ; le tout à terminer par une vue superbe 
du Yacht “ America,” à la hauteur de Cowes.

3 mai 1*52.

un sur-
L. LABRÈCHE-VIGER,i L a Il y aura aussi des Exhibitions * Chainbly, le 3 

juin, depuis l * h .  à  4 h .P, M., près de Bu n k er ’s 
Hôtel.

Minai 1*52.
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